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Euripide : Sept tragédies, texte grec. Hippolyte. — Médée. — ἐπ 
Hécube. — Iphigénie à Aulis. — Iphigénie en Tauride. — Elec Ἂ 
— Oreste. liecension nouvelle, avec un commentaire -critique. et. 
explicatif, une introduction -et des notices par M. Weil, membre. 
de l'Institut, maitre de Conférences honoraire à l'École normale 
supérieure ; à l'usage des” Ta en 2 édition. 4 fort volume 
gr. in 8, broché «τω . . + . . RE τ | 


: sarl des sept tragédies comprises dans ce volume se vend sé ré Ta 
5 men ΄ ᾿ 
are couronné par l'Association pour l'encouragement des ‘études 

grecques. 


:— Alceste, este, texte grec, édilion à lus des. professeurs. 
1 vol. in-8, broché eo a pese ve es OS ERRS 


—— Théâtre texte groc, à l'usage des élèves, "seit avec des 
notices, des arguments et des notes par M. Weil, petit in-1û 
proue El Hécub Hi Iphigénie à Αἰεὶ 

Alceste. -— ectre. — cube. — olyte, — igén uli 
Iphigénie en Tauride. 7. τητος . ie 


Chaque tragédie séparément. PE à δ 
Euripide : Traductions françaises, format in-16 : PRET 
—— Théâtres et TRES traduction française par M. Hinsiin,, 
2 vol, in-16, brochés . . . ARE de τὸς 
—— Alceste, traduction française par 2 M. de Parnajon, avec le texte τὺ 
grec. 1 vol. in16, broché. . . ΤῊ fn: γον 
—— Electre, traduction française ‘par M. Fix, avec le texte en : : 
ἀορανα, 4 Χο] in10" A7 een : 3 Το τ 


-- Hippolyte, traduction française. par M. Fix, avec le texte en 
régard. 1 vel. in-16 .:. 5. τοῖν, δὴν 21820000 
—— Iphigénie à Aulis, traduction française par MM. Fix ‘et Le Bas, L 
avec le texte grec et ‘des notes. 1 vol. in- 16, broché . τς 2fr =» 
Euripide expliqué ja deux traductions françaises, l'une littérale 
et juxlalinéaire, l'autre correcte et précédée du texte grec. - 
Format in-16, broché: ἢ # 
Alceste par-M. de Parnajon, y 
Electre par M. Τα: Fix, 
He par M. LR ne 


ἘΠ par M. Th. 
Iphigénie à Aulis par Fi. Th. Fix et Ph. Le Bas, 
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NOTICE SUR EURIPIDE. 


Euripide, fils de Mnésarchos, ou Mnésarchidès, et 
de Clito, naquit, d’après la tradition la plus répan- 
due, à Salamine, le jour même où se livrait, près de 
cette île, la fameuse bataille, dans la première année 
de la 75° olympiade, en 480 avant notre ère. Eschyle, 
alors dans la force de l’âge, combattit parmi les dé- 
fenseurs de la patrie. Mêlé depuis longtemps aux 
luttes dramatiques, il n’avait pas encore donné toute 
la mesure de son génie, et il méditait encore ses 
Perses et ses autres chefs-d’œuvre. Sophocle, bel 
enfant de quinze ans, dansa ‘autour du trophée, la 
lyre à la main. On a souvent signalé ces coïncidences, 
qui ne parlent pas seulement à l'imagination, mais 
qui disent quelque chose à l'esprit. Il est vrai que 
l’année et, à plus forte raison, le jour de la naissance 
de notre poète ne sont pas établis d’une manière cer- 
tane et incontestable. Mais l'essentiel, c'est qu’Euri- 
pide naquit à l’époque des guerres Médiques. Or ces 
guerres et les victoires remportées sur les Barbares de 
l'Asie ont été le point de départ, non seulement de la 
grandeur. politique d’Athènes, mais aussi de sa gran- 
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deur littéraire. L’élan de la vaillante génération 4! 


les œuvres d’Eschyle ; mais l’enthousiasme de ces 
grandes journées ne s’éteignit pas aussitôt : il se 
communiqua de proclie en proche, et toutes les con 
quêtes que les enfants d’Athènes ont faites dans le 
domaine de l’art et de la pensée sont dues à la noble 
ardeur qui s’est allumée à ce foyer. 

Les poètes comiques ont jeté du ridicule sur les 
parents d’Euripide. Α les entendre, son père était 
cabaretier οὐ revendeur de comestibles, et sa mère 
vendait des légumes. Il est malaisé de savoir aujour- 5 
d’hui ce qui a pu donner lieu à ces médisances. Un. : 
biographe ancien, qui disposait de documents que à 
nous n'avons lus, croyait pouvoir établir qu'Euri- 
pide était de bonne famille. Quoi qu’il en soit, l’éduca- - 
tion de notre poète ne semble pas avoit été néeligée. | 
Son père voulait d’abord faire de lui un'athlète: une 
prédiction mal interprétée avait, dit-on, fait conce- | 
voir à Mnésarque l'espérance que son fils obtiendrait 
un jour des couronnes aux jeux publics. Les bio- , 
graphes rapportent aussi que le futur poète s’essaya ὦ 
dans l’art de la peinture. D’autres études exercèrent … 
sur le jeune homme une influence plus sensible ét Ὁ 
plus décisive. Euripide fut initié à là philosophie par … 
Anaxagore ; il suivit les lecons de Prodicos et dé 
Protagoras ; il se lia avec Socrate. | 

Le disciple et l'ami des philosophes, le penseur, » 
l’homme de la méditation solitaire se reconnaissent 
dans sa vie comme dans ses ouvrages: Euripide Aa 
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vait à l'écart: on ne le voit pas, comme Sophocle, 
prendre une part active aux affaires de son pays. 
Sans doute, il observait les événements politiques, 
comme il observait en général les hommes, leurs 
passions, leur vie : de nombreuses allusions, éparses 
dans ses tragédies, font foi de l’émotion avec laquelle 
il suivait ce qui se passait sur la grande scène du 
monde. Mais il assistait à la lutte des intérêts et des 
ambitions en simple spectateur, sans entrer dans la . 
mêlée, Dans une de ses tragédies, il traçait du sage 
ce portrait magnifique : « Heureux qui connaît la 
science | Il ne cherche pas à empiéter sur ses conci- 
toyens, il ne médite pas d’action injuste. Contemplant 
la nature éternelle, son ordre inaltérable, son origine 
et ses éléments, l’âme du sage n’est ternie d’aucun 
désir honteux. » 

Euripide aimait à converser avec quelques amis et 
avec les livres de ceux qu’il ne pouvait voir person- 
nellement. Il possédait une bibliothèque, chose rare 
et nouvelle à une époque où la poésie coulait à pleins, 
bords, mais où 1e goût de la lecture était peu ré- 
pandu. La tradition nous montre le poète retiré à. 
Salamine dans une grotte solitaire sur le bord de la 
mer : c’est là, dit-on, qu’il travaillait, qu’il méditait. 
Cette singularité, son air triste et sévère, son hu- 
meur morose contrastaient avec l’aimable gaieté de 
Sophocle, ainsi qu'avec la douceur infinie de ses 
propres vers. Un poète érudit a dit de lui : « Le dis- 
ciple du noble Anaxagore était d’un commerce peu 
agréable : il ne riait guère et ne savait pas même plai- 


santer à table, maïs tout ce qu’il a écrit n’est que miel Ὁ 
et que chant de Sirènes. » L’antiquité nous a trans— = 
_mis un beau buste d’Euripide. Ce portrait annonce 
des habitudes de méditation et une vive sensibilité. Ὁ 

Le théâtre d’Euripide atteste, mieux encore que 
les assertions des biographes, l'influence qu’exercè- | 
rent sur notre poète les penseurs avec lesquels il 
était en rapport. Il semble s’être proposé de mettre 
leurs idées à la portée du grand nombre, et il ἃ mé= 
: rité d’être appelé le philosophe de la scène, scenicus 
philosophus. ΠῚ enseignait à réfléchir sur les ee τ ν 
problèmes comme sur les questions de tout ordre δὲ 
de toute espèce que son esprit agitait continuelle: … 
ment, Il ne prétendait pas toujours donner des solu-, 
tions, et l’on se tromperait en prenant tout ce qu'il a 
écrit die ses drames pour l'expression de ses con 2: 
victions. Il fait soutenir une thèse à tel de ses per= … 
sonnages; mais un autre personnage soutiendra la 
thèse contraire, et si l’on rencontre chez luides idées Hs 
hasardées, il est généralement facile de trouver, soit 
dans la même tragédie, soit dans une autre, de quoi 
corriger Euripide par Euripide lui-même. La discis 
ple d’Anaxagore, l’ami de Socrate s’attachait surtout 
à rectifier les idées grossières que le peuple se faisait … 
de la divinité. « Je ne crois pas, dit-il, que les den à 
s’abandonnent à des amours cicrinelles ; ils ne s’en 
chaînent, ils ne se subjuguent point les uns les autres: ᾿ : 
jamais je ne l'ai admis, et je ne le croirai jamais. 
Dieu, s’il est vraiment Dieu, est exempt-de tout bee 
soin, Des poètes ont inventé ces tristes fables. » Et 
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ailleurs: « S1 les dieux commettent une action hon- 
_ teuse, ils ne sont pas dieux. » Et ailleurs encore : 
_ « Quelle maison consiruite par la main d’un artisan 


9. . À SR "0 » 
pourrait contenir dans ses murs l’Étre divin ? » J 


Il état difficile de faire accorder ces idées nou- 
_ velles avec des fables qui s'étaient formées dans un 
autre âge, sous l'influence des vieilles croyances po- 
pulaires de la Grèce. Euripide ne fut pas rebuté par 
cette difficulté, Si certaines fables attribuaient aux 
dieux un rôle qui révoltait son intelligence éclairée, 
il n'évitait pas de les mettre sur la scène ; il les re- 
, Prenaït au contraire à son point de vue, tantôt en se 
bornant à les critiquer, tantôt en les transforment. 1] 
essayait ainsi de leur donner une vie nouvelle, mais 
il ne réussissait la plupart du temps 58 leur enlever 
leur vie propre, Eschyle et Sophocle n’avaient eu qu’à 
- développer les vieilles légendes pour en faire de 
belles tragédies : l'esprit de ces poètes s’accordait 
_ avec l'esprit des traditions. Moins. heurensement 
placé, Euripide s’est souvent trouvé en opposition 
avec les données qu’il mettait en œuvre. A la fois 


penseur et poète, il proteste contre les fables qu'il 


fait revivre, et ce qu’il crée d’une main, ille détruit 

de l’autre. 
Quand les Athéniens eurent trouvé dans l'ile de 
Scyros des ossements gigantesques, ils s’imaginèrent 
avoir découvert les restes de Thésée, et ils les rame- 
_nèrent en pompe dans Athènes avec de grands hon- 
Ὶ neurs, On se figurait les hommes de l’âge héroïque 
beauconp plus grands et plus robustes que ceux des 
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générations suivantés, et de même on les douait, par 
l'imagination, d’une vertu, d’une force de caractère … 


en quelque sorte surhumaines. Disciple des philoso- 
pes, Euripide, comme Thucydide, ne partageait pas 


ces illusions. Il voyait le premier âge de la Grèce» 


d’un œil plus sobre, sans cet éclat incomparable, Ὁ 


sans cette grandeur idéale que la poésie s’était plu à 


lui prêter: il pensait que les hommes avaient été les 


mêmes de tous les temps. Il rapprocha donc de la vé- 


rité commune les héros de la Fable, les couvrit souvent 


de guenilles, et ne les montra pas toujours exempts | 
de misères morales, de l’égoïsme et des petitesses du | 


cœur, Si l’on excepte un groupe d'êtres purs et nos Ν 


bles, la plupart à peine sortis de l’enfance, jeunes 


hommes et jeunes femmes que l’âge et l’expérience 
de la vie n’ont pas encore flétris, les Ion, les Hippo= 


lyte, les Phrixos, les Ménécée, les Polyxène, les Ma= 


Pa: 


carie, les higéne. on peut dire, avec Sophocle, 


qu rde peint les hommes tels qu’ils sont. 
Ajoutons qu’il peint les hommes tels qu'ils étaient 
de son temps, qu’il les fait raisonneurs et critiques, 


rebelles à l'autorité des principes consacrés, affran= 


chis du frein de l’usage. La grandeur du caractère 
la sauvegarde des idées reçues, de la morale tradis 
tionnelle, leur faisant ainsi défaut, que leur reste-t-il? 


La passion, la passion d'autant plus irrésistible 
P P P 


qu’elle n’est plus contenue par aucune de ces barrières, 
La peinture des passions, les maladies de l'âme, 
analysées par le penseur, reproduites par le poète, 
telle est en effet, on le sait la grande nouveauté, 


‘0 
ἘΝ 
τρρᾷ 


τὰ jé SUR EURIPIDE. : 
la partie vraiment originale du théâtre d’Euri- 


τ pide. 


Il donna, dit-on, sa première tragédie, les Pé- 


liades, à l'âge de vingt-cinq ans, dans la première 


année de la 81° olympiade, en 455 avant 1. C. C’est 
dans cette même année que mourut Eschyie. Euri- 
pide prit donc, en quelque sorte, la place du vieux 
poète que la critique lui opposa dès lors, et qu’elle 


« n’a cessé depuis de comparer avec lui. Mais il n’eut 


pas seulement à lutter contre le souvenir d’Eschyle, 
poète toujours cher au peuple, et dont les tragédies 
continuaient de paraître sur la scène ; des compéti- 
teurs vivants, avant tous le grand et heureux Sopho- 
cle, delquelois même des poètes plus obseurs, tels 
qu'Euphorion, Xénoclès, Nicamaque, lui FES. 
le prix avec succès, Il donna, dit-on, quatre-vingt- 
douze pièces an théâtre. Nous en possédons dix- 
neuf, Ce sont : Hippolyte, Médée, Hécube, les 
Troyennes, Hélène, Andromaque, Électre, Oreste, les 
deux Jphigénie, les Phéniciennes, les Bacchantes, 
Hercule furieux, Ion, les Suppliantes, les Héra- 
clides, Alceste, Rhésos et le Cyclope, Cette dernière 
pièce est un drame satyrique, La tragédie de Rhésos 
est considérée par la plupart des critiques comnie 
Youvrage d’un poète inconnu, 

Malgré cette fécondité, Euripide n’obtint que cinq 
fois le premier prix; encore, une de ses cinq vic= 


* toires ne fut-elle remportée qu ‘après sa mort, par 


des ouvrages posthumes., Il est vrai que les poètes 
d'Athènes présentaient au concours trois tragédies 
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suivies d’un 2zame satyrique : il faut donc comparer 
-.le chiffre des cinq victoires, non avec les quatres … 


vingt-douze pièces d’Euripide, mais avec les vingt 
trois tétralogies auxquelles répcud ce dernier chi£ 


fre. Toujours est-il que le nombre des victoires 


est peu considérable. Sophocle recut vingt fois la 


première couronne, et ne fut jamais placé au. 
troisième rang. Cependant, si la majorité du publie 


se montra peu favorable à notre poète, il faut craire 
qu'il avait pour lui un parti nombreux, ardent, in= 


fluent surtout par l'intelligence et le don de la parole: 
Les critiques incessantes d’Aristophane prouvent - 


qu'Euripide jouissait d’une grande réputation: on 
n'attaque avec tant de persistance que ce qui est 
puissant. Euripide était penseur autant que poète, et 
par ses idées il se trouvaitenavance sur son siècle: 
là est évidemment le secret et de sa grande influence 
sur les esprits cultivés, et de ses nombreuses dé- 
faites au théâtre. 

Euripide passa les dernières années de sa vie d’a- 
bord à Magnésie, puis à la cour d’Archélaos, de Ma- 
cédoine. C’est pour plaire à ce prince qu’il composa 
une tragédie sur les aventures d’Archélaos, descen- 
dant d’Hercule et auteur de la race des rois de Macé- 
doine. Parmi les tragédies que nous possédons en= 


core, les Bacchantes, jouées à Athènes après la mort. 


du poète, semblent avoir été écrites (plusieurs indi- 


ces tendent à le prouver) pour le théâtre de Pella. 


Euripide mourut en Macédoine, plus que septuagé- 
naire, l’an 406 avant J. C. D'après une tradition 


LT Res ο΄ SUK EUXIPIDE. ᾿ ᾽ 
| constante, le vieux poète fut déchiré par des chiens 
de chasse ; mais les détails et les causes de cette mort 
extraordinaire semblent n’avoir jamais été bien con- 
- nus, et l’on peut croire que dès l’abord une foule de ver- 
sions différentes circulaient à ce sujet. Il est possible 
qu’Euripide ait été victime d’un accident malheureux. 
Mais, d’un autre côté, il est sûr que la faveur du roi 
avait attiré à l’Athénien, ainsi qu’au prince lui-même, 
des haïnes implacables. Quoi qu’il en soit, Euripide 
fut enterré dans la vallée d’Aréthuse, et n’eut qu’un 
cénotaphe dans sa patrie, Sophocle lui survécut peu 
de mois. Avec ces deux poètes, la tragédie elle- 
même semblait s’éteindre. Les Grenouilles d’Aristo- 
phane, jouées en 405, sont en quelque sorte l’oraison 
funèbre de la tragédie grecque. 
Déjà très goûté vers la-fin de sa vie, Euripide de= 
. vint après sa mort le poète favori du public. Nous le 
voyons bientôt régner sur les théâtres d'Athènes et de 
la Grèce, et plus tard sur ceux du monde grec et 
romain. Les grands acteurs le préfèrent, les poètes 
limitent, les écrivains le citent, tous ceux qui lisent 
le savent par cœur. 
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Admète, prince de Phères (en Thessalie), aurait dû 
mourir jeune, si sa destinée s'était accomplie; mais 
Apollon, qui protégeait la maison d’Admète, avait ob- 

tenu pour lui une longue vie, si une autre personne 

__ voulait mourir à sa place. Dans toute sa famille, il ne 

| trouva qu’Alceste, sa jeune épouse, qui consentit à 
_ faire ce sacrifice. 

, Le jour fatal est arrivé. Au début du drame on voit 

_ Apollon quitter le palais qui doit être attristé par un 

deuil, tandis que le dieu de la Mort y entre pour 

marquer sa victime. Apollon essaye d’un accommode- 

ment, mais il ne peut s'entendre avec son farouche in- 

terlocuteur. Après cette exposition, le chœur, composé 

d'habitants de Phères, entre dan$l’orchestre. Les choreu- 

tes qui lecomposentse demandent avec anxiété si Alceste 

a déjà succombé ou si elle est encore en vie; ils ne savent 

que trop que sa fin est procheet querien ne peut l'en pré- 

server. Bientôt une esclave sort du palais et raconte ce qui 

s’y passe. Alceste s’est purilée et parée pour le grand 

sacrifice, elle a prié la déesse du foyer de veiller sur 

ses enfants, elle a couvert de baisers la couche nuptiale 

en regrettant la douceur d’un hymen si funeste pour 

_ elle, Mais elle veut saluer une dernière fois la lumière 

_ du soleil, et bientôt elle paraît sur la scène, faible, 

appuyée sur le bras d’Admète, entourée de ses enfants 

_ et de ses serviteurs en larmes. Elle sent l'atteinte 

invisible du dieu venu pour l'enlever, il lui semble déjà 

| soir la barque de Charon, les ténèbres de la mort l’enva- 
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hissent. Cependant elle recueille ses forces pour supplier | 


Admète de tenir lieu de mère à ses enfants et de ne ja- 


mais leur donner une marâtre. Elle expire enfin dans δ 
les bras de son époux, qui la comble de marques de 


Lt 
DE 


tendresse. L’aîné des deux enfants, un fils en bas âge, 


pleure sur le corps inanimé de sa mère. Admète veut 


que tout son peuple porte le deuil de cette femme qui ᾿ 


est morte pour lui; le chœur chante le dévouement … 


d’Alceste et prédit qu'elle vivra à jamais dans le. 
souvenir des hommes et les chants des poètes. 


Sur ces entrefaites, Hercule, qui doit accomplir dans 
ta Thrace un nouveau travail imposé par Eurysthée, … 
vient à passer par la Thessalie, Admète tient à recevoir - 


m 
7 


es 


son ami comme d'habitude ; il feint que les funérailles 
que l’on prépare sont celles d’une femme étrangère morte … 


‘dans la maison, et fait servir un copieux repas à Hercule 
dans une partie écartée du palais. Un chant du chœur 
exalte la vertu hospitalière d’Admète, 

Au moment où le convoi funèbre va quitter le palais, 
Phérès, le père d’ Admète, vient apporter des offrandes 
en l'honneur de celle qui a prolongé les jours de son. 
fils. Mais Admète le repousse durement, il reproche au 
vieillard d’avoir laissé mourir une jeune fenihe quand il 
pouvait sauver son fils au prix du peu de jours qui lui. 
reste encore à vivre. Phérès, à son tour, reproche à 
son fils d’être en quelque sorte le meurtrier de la 


jeune femme dont il a accepté le dévouement. Cepen-. δὶς 


dant Hercule ἃ fait chère lie dans l'appartement des 
étrangers. Le serviteur chargé de lui offrir à boire et à 
manger en est scandalisé, Après le départ du convoi, 
dont le chœur fait partie, il sort de la maison pour 
laisser éclater une indignation d’autant plus grande. 


qu’Alceste s’était fait aimer par sa bonté de tous les … 


serviteurs de la maison. Hercule, qui ne tarde pas à 
rejoindre le serviteur, lui démontre que la vraie sagesse 
consiste à noyer ses chagrins dans le vin, Mais quand il. 


ce - 


- 
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_ apprend le num de celle que l’on ensevelit, le héros 
| 88 réveille, il jette les guirlandes dont il avait couronné 
| Fr tête et court disputer sa proie au dieu de la Mort. 
Admète revient après avoir célébré les funérailles. 
| Les consolations du chœur ne peuvent calmer son déses- 
τὰ _ poir; il-ne veut pas rentrer dans son palais désert, et 
% - désert par sa propre faute ; il s’accuse d’avoir lichenient 
- Jaissé mourir la plus dévouée des femmes. Le chœur 
- proclame la puissance irrésistible de la Nécessité et fait 
_ l’apothéose d’Alceste. 
Le dénoûment ne se fait pas attendre, Hercule 
revient avec une femme voilée, prix, dit-il, d’une vic- 
“ toire obtenue à la lutte, et il prie Admète de lui garder 
celte inconnue jusqu'à son retour de Thrace, Admète 
_ refuse de recevoir une femme dans une maison qui ne 
doit plus être habitée que par le souvenir d’Alceste. 
Hercule insiste, et il finit par obtenir à grand’peine 
_qu’Admète conduise lui-même l’étrangère dans le palais. 
Alors il écarte le voile qui couvre le visage de l’inconnue, 
. et Admète reconnaît son Alceste. Le fils de Zeus a lutté 
. contre le dieu de la Mort et lui a arraché sa victime, 
_ rendue à la lumière et à la vie, mais privée encore 
pendant trois jours de l'usage de la parole. Ainsi 
l’heureux époux reçoit la récompense 4. son héroïque 
> Reppitaihé: 
 Alceste est la plus ‘ancienne des pièces qui nous 
restent d’'Euripide. Elle fut jouée l’an 438 avant notre 
ère, à la suite de trois tragédies, Elle occupait donc le 
_ quatrième rang dans la tétralogie et tenait lieu ‘de 
drame satyrique. C’est ainsi que s’explique le caractère 
mixte de ce drame où le rire se méle aux larmes, 
Hercule, athlète béotien d’un appétit gigantesque et, à la 
fois, héros digne d’être reçu parmi les dieux, était un 
_ personnage favori des drames satyriques. 


‘TA TOY APAMATOZ ΠΡΌΣΩΠΑ. 


ATIOAAQN. AAMHTOZ. 
ΘΆΝΑΤΟΣ. EYMHAOZ. 
ΧΟΡΟΣ τς ἜΡΑΚΛΗΣ. 
ΘΈΡΑΠΑΙΝΑ. ᾿ ΦΕΡΗΣ. 

ΑΛΚΗΣΤΙΣ. ΘΕΡΑΠΩΝ, 


- Les crochets verticaux [] désignent les mots et les vers que nous 
regardons comme interpolés, Les crochets obliques { } indiquent 
les additions, peu nombreuses, que nous avons cru devoir ajouter. 
au texte, Nous avons conservé, à la marge des vers, les chiffres 


qui figurent dans les éditions les plus répandues, lors même que ὁ 


ces chiffres ne s'accordent pas avec le nombre réel des vers tels 
qu’ils ont été divisés dans notre texte 


Le texte s’écarte de la grande édition aux endroits suivants : | 


Υ͂. 16. Καὶ πατέρα γραῖάν θ᾽ Nauck, πατέρα γεραιάν 
θ᾽ mss. Σ 
γ 9. (ἔστ᾽) Monk. 
V. 168. τὸ μὴ οὐ γενέσθαι τήνδ᾽ Lenting, τί χρὴ γενέθα! 
τὴν 158. 
V. 398. βλέφαρα Hartung, βλέφαρον mss. 
Υ. 403. (σὸς), et division métrique de la strophe, Wila 
mowitz. 
V. 409. [ἐγὼ ἔργα] Wilamowitz. 
. 426. πένθος, variante, pour πένθους. 
+ 504. πᾶσιν Wakeñeld, παισὶν mss. 
. 542, {δὲ Erfurdt, 
. 647. (χαὶΣ πατέρ᾽ <av> Blaydes, πατέρα τέ y’ L.P, 
+ 795-6, [τάσδ᾽ — πυχασθείς] Herwerden, 
Υ. 848. μελάμπτερον Musgrave (d’après la scholie)' με- 
λάμπεπλον mss. 
ὦ 1087. γέος γάμος πόθου Guttentag, νέον γάμου πόθοι πι88. 
V. [1093-4] Wilamowitz. 
V. 4153. δρόμων Wilamowitz, δόμον L.P., ὁδὺν Β, πόδα α. 


A la deuxième personne de l'indicatif passif, la désinence ἢ 
est partout rétablie, 


<4<4< 


ATIOAAQN. 
Ὧ Ἐς ᾿Ἀδμήτει᾽ Ἐν: ds οἷς ἔτλην ἐγὼ 
θῆσσαν τράπεζαν αἰνέσαι" θεός περ ὦν. 
Ζεὺς γὰρ καταχτὰς παῖδα τὸν ἐμὸν αἴτιος 
ο᾿Ασχληπιὸν, στέρνοισιν ἐμδαλὼν φλόγα" 
ἜΣ où” δὴ χολωθεὶς τέκτονας Δίου πυρὸς 5 


χτείνω Κύχλωπας"- χαί ps de πατὴρ 


θνητῷ πὰρ ᾿ ἀνδρὶ τῶνδ᾽ ἄποιν᾽ δ ἠνάγχασεν. 


2 


᾿Ελθὼν δὲ γαῖαν τήνδ᾽ 26 ουφόρδουν cos δ 


χαὶ τόνδ᾽ ἔσῳζον οἶχον ἐς τόδ᾽ ἡμέρας". 


Ὁσίου γὰρ 230 ρὸς, ὅσιος ὦν, ἐτύγχανον 10 


… 4. ᾿Αδμήτει(α), adjectif poé- 
_ tique pour le génitif ’ABuñrov. 
Fe 2. Θῆσσαν τράπεζαν αἰνέ- 
σαι, trouver bonne une table 
serve, c’est-à-dire se contenter 
d’une nourriture servile, θη- 
ex. 
3. Οὗ équivaut à περὶ οὗ. 
sl 4, Τέχτονας Δίου πυρὸς.... 
ὟΝ Κύχλωπας. Ces Cyclopes, qui 


ALCESTE 


᾿ παιδὸς Φέρητος, ὃν θανεῖν ἐρρυσάμην, 


forgent la foudre, et qui sont 


déjà dans la Théogonie d’Hé- 


siode, diffèrent des sauvages 
bergers de l'Odyssée. 

5. *Arotv(a) : accusatif qui 
forme une apposition à l’infinitif 
θητεύειν. 

6. Ἔς τόδ᾽ ἡμέρας équivaut 
à ἐς τόξε χρόνου. 

7: ὋὉσίον γὰρ ἀνδρὸς. ..-- 


2 


18 


-AAKH3TIZ, 


Μοίρας δολώσας " ἤνεσαν' δέ μοι θεαὶ 

» “ \ ᾿ 1 9 ΟΝ “ 

Αδμητον ἄδην τὸν παραυτίκ᾽ ἐχφυγεῖν, 

ἄλλον διαλλάξαντα τοῖς χάτω νεχρόν. 

Πάντας δ᾽ ἐλέγξας χαὶ διεξελθὼν φίλους, τῇ 
{χαὶδ πατέρα γραϊάν θ᾽ ἥ σφ᾽ ἔτιχτε μητέρα, 
οὐχ ηὗρε πλὴν γυναιχὸς, ὅστις ἤθελεν ᾿ 
θανεῖν πρὸ κείνου μηδ᾽ ἔτ᾽ εἰσορᾶν φάος" 


ἣν νῦν κατ᾽ οἴκους ἐν χεροῖν βαστάζεται" 

ψυχορραγοῦσαν" τῇδε γάρ σφ᾽ ἐν ἡμέρᾳ . 80 
θανεῖν πέπρωται καὶ μεταστῆναι βίου. ἷ 
᾿Εγὼ δὲ, μὴ μίασμά μ᾽ ἐν δόμοις κίχη“, 
λείπω μελάθρων τῶνδε φιλτάτην στέγην". 
Ἤδη δὲ τόνδε Θάνατον εἰσορῶ πέλας, 


; ἱερῆ θανόντων. ὅς νιν εἰς Ἅιδου δόμους 25 
μέλλει κατάξειν" σύμμετρος δ᾽ ἀφίκετο, 
φρουρῶν τόδ᾽ ἦμαρ, ᾧ θανεῖν αὐτὴν χρεών. 


ΘΆΝΑΤΟΣ. 


τ Li 
À a° 


τί σὺ πρὸς μελάθροις ; τί σὺ τὴδ ε πολεῖς, : 
Φοῖδ᾽ ; ἀδικεῖς αὖ τιμὰς ἐνέρων 80 


ἐτύγχανον παιδὸς, Φέρητος, car 
je rencontrais un homme juste 
et pur dans le fils de Phérès. Cf, 
v, 659 

1. Ἤνεσαν 
χατήνεσαν, elles 
rent. 

2. Ἐν yepoïv βαστάζεται, 
il la soutient de ses bras. 


AAA s 
équivaut a 
accordè- 


3. Μὴ μίασμά μίεὶ) .... χίχῃ.- 
Les dieux du ciel évitent, com- 
me leurs prêtres, de se trouver 
en présence d’un mort, qui les 
souillerait, τ Ν 

4. Σιτέγην (abri) sert ici à 
former une périphrase poétique, 
Οἵ. v. 248. £ 

5. Ἱερῆ. Voy. v. 74. 


ΝΣ ιαχωλῦσαι, Μοίρας δολίῳ 


Ξ ΠΆΑΛΚΗΣΤΙΣ, ᾿ 19 
ἀφοριζόμενος καὶ χαταπαύων᾽. 
| Οὐχ ἤρχεσέ σοι μόρον AÔ μήτου 


à et τέχνη; : νῦν δ᾽ ἐπὶ τῇδ᾽ αὖ 
γέρα τοξήρη φρουρεῖς ὁπλίσας, 35 
à 107% ε / ‘2 ΄ ᾽ 
n τόδ᾽ " ὑπέστη, πόσιν ἐκλύσασ 
αὐτὴ προθανεῖν Πελίου παῖς. 

ς Ἀπόλλων. 

Θάρσει" δίκην τοι καὶ λόγους χεδνοὺς ἔχω, 
ΘΑΝΑΤΟΣ, 


Τί δῆτα. τόξων ἔργον, εἰ δίκην ἔχεις, 


ATIOAAON. 
᾿ς Σύνηθες ἀεὶ ταῦτα βαστάζειν ἐμοί, 40 


= 7 ΘΆΝΑΤΟΣ. 


Πῶς οὖν τῶ; γῆς ἐστι κοὐ 
4. ᾿Αφοριζόμενος͵, limitant 

- fcomme il fit autrefois en ra- 

_chetant Admète par une autre 

. victime). — Καταπαύων; sup- 

_ primant (comme il veut faire 


| Kai τοῖσδέ γ᾽" οἴχοις ἐχδίχως προσωφελεῖν, 
à ; ἈΠΌΛΛΩΝ 
> Φίλου γὰρ ᾿ἀνδρὸς συμφοραῖς βαρύνομαι. 
6 BANATOZ, 
Καὶ νοσφιεῖς με τοῦδε δευτέρου νεκροῦ; 
TS ATIOAANN. 

Ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ἐκεῖνον πρὸς βίαν σ᾽ ἀφειλόμην, 
; ΘΑΝΑΤΟΣ. 
χάτω. χθονός; 4 


maintenant en arrachant Alceste 
à la mort). 
2. Τόδ(ε) annonce l’infinitif 
προθανεῖν. : 
3. ΚΚοὶ.... γ(ε), oui et aussi. 


mA ÉE 
ΠΝ PE 0e 


20 AAKHD2TIS, 


ΑΠΟΛΛΩ͂Ν, 
Δάμαρτ᾽ ἀμείψας, ἣν σὺ νῦν ἥκεις μέτα. 


ΘΑΝΆΑΤΟΣ. ΧΑ 

Κἀπαάξομαί ᾿ νεοτέραν ὑπὸ χθόνα. à 
RÉ 

Λαξὼν ἴθ᾽ + où γὰρ οἶδ᾽ ἀν᾽ εἰ πείσαιμί Ge. : 

ΘΑΝΆΤΟΣ: ie 

,ὕ 9 À ἃ Fe. 4 A / 23 

Κτείνειν γ᾽ ὃν ἂν γρῇ; τοῦτο γὰρ τετάγμεθα, RS 

ἈΠΌΛΛΩΝ, 


OÙ, ἀλλὰ τοῖς μέλλουσι ϑάνατον ἀμθαλεῖν" Mur 


ΘΆΝΑΤΟΣ. : Re τ τ. F 
Ἔκχει λόγον δὴ χαὶ προθυμίαν σέθεν“, 
ἈΠΟΛΛΩΝ. : 
Ἔστ᾽ οὖν ὅπως Ἄλχηστις ἐς γῆρας μόλοι ὉΠ 
ΘΆΝΑΤΟΣ. CES He 
Οὐχ ἔστι" τιμαῖς κἀμὲ τέρπεσθαι δόκει. τ Τῇ 
ἈΠΌΛΛΩΝ. Sa LE ἘΝ 
Οὔτοι πλέον γ᾽ ἂν à μίαν ψυχὴν λάθοις. | ΕΣ ΣΝ 
BANATOZ. ἷ ἜΣ ‘ 
Νέων φθινόντων μεῖζον ἄονυμαι γέρας. 
ATIOAAQN: : 
Κἂν γραῦς ὄληται, πλουσίως ταφήσεται"... 


4. Δν porte sur l’optatif | mourir, qui n’échapperont pas 
P I » 4 PP P 


meet, 

3, Τοῖς μέλλουσι (sous- ént. 
ϑνήσχειν) θάνατον ἀμθαλεῖν 
(pour ἀναθαλεῖν), différer la 
mort à (de) ceux qui doivent 


ἃ la mort. d ; 
3. Ἔχχει.... σέθεν, épanche 
ton discours et explique tont x: 
à fait ce que tu veux. . “A8 
4. Κἂν... ταφήσεται; si εἶα ἥν: 


“--- -΄ 


πολλήν. 
Le bis γε " θνητοῖς καὶ θεοῖς στυγουμένους. 
τυ: @ANATOZ | 
Οὐχ ἂν δύναιο πάντ᾽ " ἔχειν ἃ μή σε δεῖ. 
ATIOAAQN, 
| CRE | \ 4 ES / EE τ RE: ᾿ 
Fe. H “μὴν σὺ πείση καίπερ ὠμὸς ὧν ἄγαν 
τοῖος Φέρητος εἶσι πρὸς δόμους ἀνὴρ, 65 
Εὐρυσθέως πέμψαντος ἵππειον μέτα 
meurt vieille, elle n’en sera pas 3, "Ovouvr’ dv... θανεῖν, ils 
ἘΣ moins somptueusement enterrée. (les riches) auraient un avantage, 
Re 4. Πρὸς τῶν ἐχόντων, du | puisqu’ils ont lemoyen dé mou- 
7 côté (dans l'intérêt) de ceux qui | rir vieux (si des. funérailles 
| _ possèdent, somptueuses peuvent procurer 
2. Σοφός. L’habileté con- | une longue vie). 
siste à invoquer les principes 4, le. Voy. la note sur le , 
démocratiques en refusant tout | v. 41. 
privilège aux riches, Apollon 6. Πάντ(α), tout. Apollon a 
raille l’impitoyable bourreau qui | obtenu uue première violatian 
…. ne passait pas pour avoir de | des lois de la nature, il n’en 
τὴ l'esprit, ubtiendra pas une seconde, 


Ἔ Πρὸς τῶν {Sa Φοῖόε, τὸν νόμον τιθεῖς. 


ZA ἈΠΌΛΛΩΝ. 

Πῶς εἶπας: ἀλλ᾽ ñ χαὶ σοφὸς᾽ λέληθας ὦν ; 
BANATOZ, 

en “Oyauvr” ἂν, οὺς πάρεστι γηραιοὺς θανεῖν", 

Σ ATIOAAQN, 

Οὔχουν δοκεῖ σοι τήνδε μοι δοῦνα: χάριν; 60 
É ΘΆΝΑΤΟΣ. 
Οὐ δῆτ᾽ + ἐπίστασαι δὲ τοῦ ἐμοὺς τρόπους, 


ΡΤ πα Ἢ 


1164 


τ δὰ 


ha tite © 


τ 


à : » ἃ ui sie 


D Π|τπ AAKHETIS, 
ὄχημα Θρήχης ἐκ τόπων δυσχειμέρων᾽, ᾿ 

ὃς δὴ ξενωθεὶς τοῖσδ᾽ ἐν᾽ ᾿Αδμήτου δόμοις 
βίᾳ γυναῖχα τήνδε σ᾽ ἐξαιρήσεται. 

Κοὔθ᾽ ἡ παρ᾽ ἡμῶν σοι γενήσεται χάρις, 
“δράσεις 0” ὁμοίως ταῦτ᾽, ἀπεχθήση δ᾽ ἐμοί. 

ΘΑΝΑΤΟΣ. 
Πόλλ᾽ ἂν σὺ λέξας οὐδὲν ἂν πλέον λάθοις: 
ἡ δ᾽ οὖν ra χάτεισιν εἰς Ἅιδου δόμους. ἜΣ 
Στείχω δ᾽ ἐπ᾽ αὐτὴν, ὡς χατἄάρξωμαι" ξίφει" f a 
ἱεβὺς γὰρ οὗτος τῶν κατὰ χθονὸς θεῶν Ξ 
ὅτου τόδ᾽ ἔγχος χρατὸςἁγνίσῃ τρίχα. ---- 
$ ΧΟΡΟΣ. 

Τί ποθ᾽ ἡσυχία πρόσθεν μελάθρων ; - 

τί σεσίγηται δόμος ᾿Αδμήτου ; 

Ἀλλ᾽ οὐδὲ φίλων πέλας (ἔστ᾽ οὐδεὶς, - 
ὅστις ἂν εἴποι πότερον φθιμένην 
1 χρὴ βασίλειαν πενθεῖν, ἢ ζῶσ᾽ 


ἔτι φῶς λεύσσει HAT τόδε παῖς 
Ἄλκηστις, ἐ dr πᾶσί τ᾽ ἀρίστη τ 


δόξασα re 


πόσιν εἰς αὑτῆς γεγενῆσθαι. 85 


1. Ἐὐρυσθέως.... δυσχειμξ- 
ρων, Cf, v. 481-485. 

2. T(e) est le corrélatif du 
τε contenu dans oÿt(e). 

3. Κατάρξωμαι. Avant d’im- 
Moler une victime à l’autel, on 
la vouait en quelque sorte à la 
mort en lui coupant un des 


poils sur le devant de la tête. 
De là vient cette fiction poéti- 
que d’Euripide que l’on re- 
trouve dans Virgile, Æn., IV, 
698 : Nondum illi flavum Pro= 
serpina vertice crinem Abstule- 
rat, Stygioque caput sacraverat 
Oro. 


me 


στατίζεται ἀμφὶ πύλας. 


Εἰ γὰρ μεταχύμιος" ἄτας, 


Παιὰν, φανείης. 


ΑΛΚΉΣΤΙΣ. 


23 
{Strophe 1.] 


χειρῶν χτύπον χατὰ στέγας 
᾿ ἢ γόον ὡς πεπραγμένων' ; 
Οὐ μὰν οὐδέ τις ἀμφιπόλων ᾿ 


9° 


HMIXOPION Α΄ 


Οὔ τὰν’ φθιμένης γ᾽ ἐσιώπων. 


HMIXOPION Β΄. 


Νέχυς ἤδη. 


HMIXOPION Α΄. 


Où δὴ φροῦδός γ᾽ ἐξ οἴκων... 


95 


HMIXOPION Β΄. 


/ ᾽ ᾽ -δ 
Πόθεν; οὐκ αὐχῶ . 


Τί σε θαρσύνει ; 


HMIXOPION Α΄. 


Πῶς ἂν ἔρημον" τάφον Ἄδμητος. 


. . . . . 


χεδνῆς ἂν ἔπραξε γυναιχός ; 


Πυλῶν πάροιθε δ᾽ οὐχ ὁρῶ 


πηγαῖον ὡς νομίζεται 


4 Ὡς πεπραγμένων, indi- 
quant que tout est fini. 

2. ᾿Αμφὶ πύλας. Allusion au 
sens premier de ἀμφιπόλων. 

3. Μεταχύμιος, faisant suc- 
céder un flot contraire. 


ΧΟΡΟΣ. 


Antistrophe 1, 
Ρ 


4, Τἄν équivaut à τοι ἄν. 
5. Οὐχ αὐχῶ, je n’ai pas 


cette confiance. 


6. "Epnuov, sans escorte, 
sans y avoir convié 1885 ci- 
toyens. 


 πένθηἷ, πίτνει" οὗ are 
| Boursi χεὶρ γυναικῶν. 
Ἐ 5 ἩΜΙΧΌΡΙΟΝ Β΄. 
καὶ μὴν τόδε χύριον ἦμαρ, 
ἩΜΙΧΌΡΙΟΝ À”. ᾿ 
: ἘΞ és aides | 


HMIXOPION #. 
ὁ χρί σφε μολεῖν, κατὰ γαίας. 
HMIXOPION Le 


Eye ψυχᾶς ἔϑιγες δὲ φρενῶν. 


HMIXOPION Β΄. : 
xp τῶν ὃν ἀγαθῶν διακναιομένων. 
᾿ πενθεῖν ὅ ὅστις 
χρηστὸς, ἀπ᾽ ἀρχῆς νενόμισται. 

: XOPOZ:- 


᾿ Ἀλλ᾽ οὐδὲ γαυκληρίαν 
ἔς θ᾽ ὅποι τις, αἴας 


7, 


4. Χέργνιθ(α). Ceux qui sor- 

__ taïent d’une maison mortuaire 
“86 purifiaient avec de l'eau lus- 
trale. d 

_ 2. Touaïoc se rattache à 4, Νεολαία est iei 
αίτνει. Cf. Tondenti barba ca- 5, Ὅποι..: αἴας, 4 


ΕἾ}: ë het [Virgile]. | rum 


ï 


À 


Ε΄ δ ΑΛΚΗΣΤΙΣ. 25 
στείλας, ἢ Λυχίας ' εἴτ᾽ ἐφ᾽ ἕδρας 

 ἀνύδροους Ἀμμωνιάδας, 115 
δυστάνου παραλύσει : 

ψυχὰν" μόρος γὰρ ἀπότομοςἢ 

πλάθει - θεῶν δ᾽ ἐπ᾽ ἐσχάραν 


τ΄ οὐκ ἔχω ἔτι τίνα 120 
τ΄ μηλοθύταν᾽ πορευθῶ. 
ΧΟΡΟΣ. 
Μόνος" δ᾽ ἂν, εἰ φῶς τόδ᾽ ἦν [Antistrophe 2.] 


ὄμμασιν ὃ ἐδορχὼς 

Φοίδου παῖς, προλιποῦσ᾽ ἦλθεν ἕδρας 

σχοτίους Ἅιδα τε πύλας" 15 
δμαθέντας" γὰρ ἀνίστη, 

πρὶν αὐτὸν εἷλε Διόδολον 

πλῆκτρον πυρὸς χεραυνίου. 

Νῦν δὲ τίν᾽ ἔτι βίου 130 
ἐλπίδα προσὸ έχωμαι; 


4. Λυχίας, sous-entendez 8, Μηλοθύταν, où ion offre 
ἐφ᾽ ἕδρας, mots qui ne se trou- | des victimes. Le mot μῆλον 
vent que dans le second mem+ | comprend aussi les bœufs, par 
bre de phrase, Le poète ne | archaïsme poétique. 
parle que de sièges d’oracle 4. Môvoc est placé en tête 
(ἕδρας) très éloignés, le temple | de la phras principale, tout en /£ 
d’Apollon à Patares de Lycie | se rapportant à Φοίδου παῖς 
et celui d'Ammon dans le dé- | {c’est-à-dire Esculape), et peut 
sert de Libye. se traduire comme s’il y avait 

3. ᾿Απότομος, escarpé, d’une | μόγον ou μόνως. — Ἂν porte 
pente sur laquelle on ne peut sur ἦλθεν. 
se retenir. Cf, l’homérique αἰ- δ. Δμαθέντας équivaut à θα- 
πὺς ὄλεθρος. γόντας. 


26 AAKHETIL 


ΧΟΡΟΣ. 
Πάντα γὰρ ἤδη τετέλεσται 
βασιλεῦσιν, 

πάντων δὲ θεῶν ἐπὶ βωμοῖς 
αἱμόρραντοι θυσίαι πλήρεις ', 


᾽ en 3, ᾽ 4 
οὐδ᾽ ἔστι χαχῶν ἄχος οὐδέ 138 ὁ 


᾽ , -» 
Ἀλλ᾽ δ᾽ ὀπαδῶν ἐχ δόμων τις ἔρχεται 
δακρυρροοῦσα, τίνα τύχην ἀκούσομαι; 
Πένθει μὲν, ὥς τι δεσπόταισι τυγχάνει, 
ST » ΝῺ» 9 2 ANT TR 
εὔγνωστον " εἰ δ᾽ ἔτ᾽ ἐστὶν ἔμψυχος γυνὴ, 
εἴτ᾽ οὖν ὄλωλεν, εἰδέναι βουλοίμιεθ᾽ ἄν. © sé 
ἵ ΘΕΡΑΠΑΙ͂ΝΑ. | 

Καὶ ζῶσαν εἰπὲέῖν καὶ θανοῦσαν ἔστι σοι. 


. ΧΟΡΟΣ. : 
Kat πῶς ἂν αὑτὸς κατθάνοι τε καὶ βλέποι ; 
ΘΕΡΑΠΑΙ͂ΝΑ. 
” ὃ ,8 " \ “ 
Ἤδη προνωπής᾽ ἐστι καὶ ψυχορραγεῖ. 143 
ΧΟΡΟΣ. 
Οὔκουν ἐπ᾽ αὐτῇ πράσσεται τὰ πρόσφορα ; 148 
| OEPATIAINA. 
/ Ψ © + " ,ὕ 
Ἱζόσμος γ᾽ ἕτοιμος, ᾧ σφε συνθάψει πόσις. 149 
ΧΟΡΟΣ. 
Ὧ - “ τ Al e , 
τλῆμον, οἵας οἷος ὧν ἁμαρτάνεις. . τή 
4. Ἠλήρεις, complets, aux- 3. Προνωπής; qui s’affaisse, 
quels rien ne manque. qui est sur lé point de succum- 
2. “Ὡς τι.... τυγχάνει. Eu- | ber. ΐ 


phémisme, 


ΤΑΣ MER DAT 


Fo 


"ἢ 
δ 
3 

4 
τ 

᾿ 

τῇ 


τον AAKHSTIS, 27 


ΘΕΡΆΠΑΙΝΑ. #50 
ΩΨ σε ἧς τ : A ΄ - ΞΕ À 
Οὔπω τόδ᾽ οἷδε δεσπότης, πρὶν ἂν πάθη. é 
Le 5e ΧΟΡΟΣ. 
: ae - Mer 274 ’} 
᾿ς ἸἘλπίς νιν οὐχέτ᾽ ἐστὶ σῴζεσθαι βίον ; 
τ ΘΕΡΆΠΑΙΝΑ. 


= Πεπρωμένη γὰρ ἡμέρα βιάζεται. 147 Ξ 
| 0 3 | ΧΡΡΟΣ. 2 
ns ÿy. 3 / Le è 
ο΄ Ἴστω νυν εὐχλεής γε χκατθανουμένη 150 > 
. γυνῆ τ᾽ ἀρίστη τῶν ὑφ᾽ ἡλίῳ μακρῷ. = 

ee @EPATIAINA. 
Πῶς δ᾽ οὐκ ἀρίστη; τίς δ᾽ ἐναντιώσεται ᾿ 14 


CSS ; 2. 
τὸ μὴ οὐ γενέσθαι τήνδ᾽ ὑπερδεθλημένην" 
-Ὁ “- ? ἡ 4: ΄ / 
γυναῖκα ; πῶς δ᾽ ἂν μᾶλλον ἐνδείξαιτό τις 
πόσιν προτιμῶσ Ph θέλουσ᾽ ὑπερθανεν;  ἈἊΖ[55 
. Καὶ ταῦτα μὲν δὴ πᾶσ᾽ ἐπίσταται πόλις" 


ἃ δ᾽ ἐν δόμοις ἔδρασε θαυμάσῃ κλύων. 
Ἐπεὶ γὰρ ἤσθεθ᾽ ἡμέραν τὴν κυρίαν : 
ἥχουσαν, ὕδασι ποταμίοις ἐδλευχὸν χρόα : 
ἐλούσατ᾽, ἐκ δ᾽ ἑλοῦσα κεδρίνων δόμωνΝ 160 = 
ἐσθῆτα χόσμον τ᾽ εὐπρεπῶς ἠσκήσατο, - LA 
χαὶ στᾶσα πρόσθεν ἑστίας κατηύξατο᾽" 


τ Ἐπστί, sous-entendu αὐτῇ. 
— Σῴζεσθαι est au moyen. 
2. Ὑπερθεθλημένην, parfai- 
te, d’une vertu qui dépasse tout. 
ο΄ ὃ. Προτιμῶσ(α) est le com- 
| plément de ἐνδείξαιτο. 
- 4. Ὕδασι ποταμίοις, d’eau 
_  vourante. L'eau stagnante ne 


devait pas servir aux purifica< 
tions, 


5. Κεδρίνων δόμων, d'une 


chambre boisée en cèdre, où 
l’on serrait des objets précieux, 
Cf. Homère, Zl., XXIV, 191, 
Θάλαμον.-... χέδρινον...ν» ὃς 
γλήνεα πολλὰ χεχάνδει. 


\ Ξ- > 
28 AAKHETIS, 


/ ’1 A \ a \ / ΩΝ =È 
« Δέσποιν᾽ ᾽, ἐγὼ γὰρ ἔρχομαι κατὰ χθονός, 
πανύστατόν σε προσπίτνουσ᾽ αἰτήσομαι Ξ 
τέκν᾽ ὀρφανεῦσαι τἀμά " χαὶ τῷ μὲν φίλην 163. 
σύζευξον ἄλοχον, τῇ δὲ γενναῖον πόσιν" 
und”, ὥσπερ αὐτῶν ἡ τεκοῦσ’ ἀπόλλυμαι, 
θανεῖν" ἀώρους παῖδας, ἀλλ᾽ εὐδαίμονας 
- ἐν γῇ πατρῴα τερπνὸν ἐχπλῆσαι βίον. » 
Πάντας δὲ βωμοὺς οἱ κατ᾽ ᾿Αδμήτου δόμους 176 
LS : / \ E ‘ 

προσῆλθε κἀξέστεψε χαὶ προσηύξατο, 
πτόρθων ἀποσχίζουσα μυρσίνης φόθην, 
ἄχλαυτος ἀστέναχτος, οὐδὲ τοὐπιὸν 
χαχὸν μεθίστη χρωτὸς εὐειδῇ φύσιν᾽, | 
_ Kameura θάλαμον ἐσπεσοῦσα καὶ λέχος, 195 
ἐνταῦθα δὴ ᾿δάκρυσε καὶ λέγει τάδε" 
« Ὦ λέκτρον, ἔνθα παρθένει᾽ ἔλυσ᾽ ἐγὼ 
[κορεύματ᾽ ἐκ τοῦδ᾽ ἀνδρὸς, οὗ θνήσχω πέρι] 

τῳ POS) PA TEE 

- 1 \ ΠῚ ͵ὔ ? » ’ ee 8° 
χαῖρ᾽ - où γὰρ ἐχθαίρω σ᾽ * ἀπώλεσας δ᾽ ἐμὲ 
μόνην "" προδοῦναι γάρ σ᾽ ὀχνοῦσα χαὶ πόσιν 180 
θνήσκω. Σὲ δ᾽ ἄλλη τις γυνὴ χεχτήσεται, 
ον A ᾽ \ ἐπ “ ᾽ \ δ᾽ ” 
σώφρων μὲν οὐχ AV μᾶλλον, εὐτυχὴς ὃ ἴσως, » 
Κυνεῖ δὲ προσπίτνουσα, πᾶν δὲ δέμνιον 
ο # “ἃ V4 
ὀφθαλμοτέγχτῳ δεύεται πλημμυρίδι, 


Ἐβπεὶ δὲ πολλῶν δακρύων εἶχεν χόρον, 1. 188$ 
4. Δέσποιν(α). La déesse du 4. ΑἈπώλεσας δ᾽ ἐμὲ μόνην, 
foyer, Hestia ou Vesta, c'est moi seule que tu fais 
2. Θανεῖν, infinitif précatif. mourir (mon époux vivra). 
3. Χρωτὸς.... φύσιν, la cou- 6. Οὐχ ἂν, sous-ent. οὖσα; 


leur naturelle, équivaut à ἣ οὐχ ἂν εἴη. 


͵ 


+ ΑΛΚΗΣΤΙΣ. 
ς LUN , GES “ ὃ 4 
ο΄ στείχει προνωπὴς ἐχπεσοῦσα δεμνίων, 
τς χαὶ πολλὰ θαλάμων ἐξιοῦσ᾽ ἐπεστράφη 
μὴν 4 € \ 5 LD / ΄ 
* χάρριψεν αὑτὴν αὖθις ἐξ χοίτην πάλιν. 
…. Παῖδες δὲ πέπλων μητρὸς ἐξηρτημένοι 
 ἔχλαιον ἡ δὲ λαμδανουσ᾽ ἐν ἀγκάλαις 
ἠσπάζετ᾽ ἄλλοτ᾽ ἄλλον, ὡς θανουμένυ. 
Πάντες δ᾽ ἔχλαιον οἰκέται κατὰ στέγας 
LA L LA “ Ἀ 
δέσποιναν οἰχτείροντες. Ἡ δὲ δεξιὰν 
; προύτειν᾽ ἑκάστῳ, κοὔτις ἦν οὕτω χαχὸς 
_ ὃν οὐ προσεῖπε καὶ προσερρήθη πάλιν. 
Τοιαῦτ᾽ ἐν οἴκοις ἐστὶν Αδμήτου καχά. 


ς΄ Καὶ χατθανών τ᾽ ἂν ὦλετ᾽, ἐχφυγών τ᾽ ἔχει 


ΜᾺ ᾽ 7 
τοσοῦτον ἄλγος, οὔποθ᾽ où λελήσεται. 
ΧΟΡΟΣ. 


3 ‘ »" 
Η που στενάζει τοισίδ᾽ "Αὃ υῆτος καχοῖς, 


ἐσθλῆς γυναιχὸς εἰ στερηθῆναί σφε χρή; 
᾿ ΘΕΡΆΠΑΙΝΑ. 
Κλαίει γ᾽ ἄχοιτιν ἐν χεροῖν φίλην ἔχων, 
᾿ς χαὶ μὴ προδοῦναι λίσσεται, τἀμήχανα 
᾿ς ζητῶν" φθίνει γὰρ καὶ μαραίνεται νόσῳ. 
Παρειμένη δὲ, χειρὸς ἄθλιον βάρος 
ὅμως δὲ χαίπερ σμιχρὸν ἐμιπνέουσ᾽ ἔτι 
βλέψαι πρὸς αὐγὰς βούλεται τὰς ἡλίου 
[ὡς οὔποτ᾽ αὖθις, ἀλλὰ νῦν πανύστατον 


190 


200 


205 


4. ΠΙρονωπής, penchée eu | Ces mots s’expliquent par le 


2: Χειρὸς ἄθλιον βάρος. | complète. 


avant. vers 201, La phrase est in. 


; 


r 


EE 


à ἜΝ ἅν, διε τ Gars " pa 


30 ΑΛΚΗΣΤΙΣ, 

ἀχτῖνα χύχλον θ᾽ ἡλίου προσόψεται"]. 
ANN εἶμι καὶ σὴν ᾿ἀγγελῶ παρδυσιανε | 
οὗ γάρ τι πάντες εὖ φρονοῦσι χοιράνοις, 210 
ὥστ᾽ ἐν χαχοῖσιν εὐμενεῖς παρεστάναι" 

σὺ δ᾽ εἶ παλαιὸς δεσπόταις ἐμοῖς φίλος. — 


ΧΟΡΟΣ. À 
Ἰὼ Ζεῦ, τίς ἂν πῶς πᾷ πόρος χαχῶν ἢ Ἐπ 
γένοιτο καὶ λύσις τὐχᾶς ἃ πάρεστι χοιρᾶνοις ; — ὃ 
Ἔξεισί τις; À τέμω τρίχα, 815.ὦ 
χαὶ μέλανα στολμὸν πέπλων nee 


ἀμφιδαλώμεθ᾽ ἄδη; — 
Δῆλα μὲν, φίλοι, δῆλά γ᾽, ἀλλ᾽ ὅμως 
θεοῖσιν εὐχώμιεσθα * θεῶν γὰρ δύναμις μεγίστα. — 


: Ὦναξ Παιὰν, . 220 


ἔξευρε μηχανάν τιν᾽ ᾿Αδμήτῳ χαχῶν. — 

Πόριζε δὴ, πόριζε + καὶ πάρος γὰρ 

τοῦδ᾽ " ἐφηῦρες, καὶ νῦν 

λυτήριος ἐκ θανάτου γενοῦ, 

φόνιόν θ᾽ ἀπόπαυσον Ἅιδαν.. 225 


Haras. ἀπ ιν σε 6: Σ΄ ὁ ὁ 
ὦ παῖ Φέρητος, οἷ᾽ ἔπραξας ὃ ἅμαρτος σᾶς στερεΐς, ---- 
'Ap” ἄξια καὶ σφαγᾶς τάδε, 


1. ‘Qc... προσόψεται. Ces | morceau lyrique semble avoir 
deux vers sont tirés d'Hécube, été chanté alternativement par 


415 sq. - plusieurs choreutes. 
2. Πόρος καχῶν, moyen 3. Πάρος....- τοῦδ(ε), avant 
d'échapper aux maux, — Ce | ce moment, auparavant. 


AARHETIZ. 31 


καὶ πλέον ἣ βρόχῳ δέρην 
οὐρανίῳ᾽ πελάσσαι ; — 230 
Τὰν γὰρ οὐ φίλαν ἀλλὰ φιλτάταν 
᾿ς γυναῖκα κατθανοῦσαν εἰν ἄματι τῷδ᾽ ἐπόψει. --- 
ε- Ἰδοὺ ἰδοὺ, 
Ε΄ ἠδ᾽ ἐκ δόμων δὴ χαὶ πόσις πορεύεται. — 
᾿Βόχσον ὦ, στέναξον, © Φεραία 

χθὼν, τὰν ἀρίσταν 35 

γυναῖχα μαραινομέναν νόσῳ 

/ NET "ar LE 
χθόνιον κατὰ γᾶς παρ᾽ Ἅιδαν. 


Οὔποτε φήσω γάμον εὐφραίνειν 
πλέον ἢ λυπεῖν, τοῖς τε πάροιθεν ; 
τεχμαιρόμενος χαὶ τάσδε τύχας 240 
λεύσσων βασιλέως, ὅστις ἀρίστης 
ἀπλαχὼν ἀλόχου τῆσδ᾽ ἀδίωτον 

τὸν ἔπειτα χοόνον βιοτεύσει. 


ΑΛΚΗΣΤΙΣ. 
Ἅλιε χαὶ φάος ἁμέρας, [Strophe 4. 
οὐράνιαί τε δῖναι νεφέλας᾽ δρομαίου. 245 
AAMHTOS. 


Ὁ Ὁ A SN δύ - / 
ρᾷ σὲ χἀμὲ, δύο χακῶς πεπραγότας, 
οὐδὲν θεοὺς ὃ ράσαντας ἀνθ᾽ ὅτου θανεῖν", 


1. Oÿpaviw,épithetehyper- | rence d’un nuage, et quelques 


bolique. philosophes la tenaient pour 
2, Negéhac. Regrette-t-elle | un nuage compact. 
la vue des nuages? ou bien, de 3. Ἀνθ’ ὅτου θανεῖν équivaut 


la lune? De jour elle a l’appa- | à ὥστε ἀντὶ τούτου θανεῖν. 


32 AAKHZTIZ, 


ΑΛΚΗ͂ΣΤΙΣ.. ς 


Γαϊά τε καὶ μελάθρων στέγαι {Antistropbe 1.1. 


ὃ ΄ 9 / ᾽ Eu 
γυμφιδιοὶ τε χοῖται πατρίας Ιωλχοῦ, 


AAMHTOZ. 


ν / - É 
Ἔπαιρε σαυτὴν, ὦ τάλαινα, μὴ προδῷς" 250 


λίσσου δὲ τοὺς χρατοῦντας οἰχτῖραι θεούς, 
: ΛΑΚΗΣΤΙΣ 


Ὁρῶ δίκωπον ὁρῶ σχάφος [ἐν λίμνᾳ], tropez] 


γεχύων δὲ πορθμεὺς 
ἔχων χέρ ᾿ἐπὶ κοντῷ Χάρων μ ᾿ζδηκαλεῖ: «Τί μέλλεις; 
ἐπείγου " σὺ χατείργεις. » 255 
Τάδε' τοί με σπερχόμενος ταχύνει. 
τ ΑΔΜΉΤΟΣ. 

Οἴμοι, πικράν γε τήνδε μοι ναυκληρίαν 
ἔλεξας. Ὦ δύσδαιμον, οἷα πάσχομεν. 

ΑΛΚΗΣΤΙΣ. à 
Ἄγει μ᾽, ἄγει émis”, οὐχ ὁρᾷς ; [Antistrophe 2.] 
νεχύων ἐς αὐλὰν, 260 
ὑπ᾽ ὀφρύσι κυαναυγὲς βλέπων", πτερωτός. À μέθες με" 
τί ῥέξεις; ἄφες. Οἵαν 
ὁδὸν & δειλαιοτάτα προδαίνω. 

ΑΔΜΗΤΟΣ. 
Οἰκτρὰν φίλοισιν, ἐκ δὲ τῶν μάλιστ᾽ ἐμοὶ 


1. Τάδε équivaut ἃ τοῖσδε | être mystérieux, cherche à l'en 


τοῖς λόγοις. L’accusatit s’ex- | traîner, 
plique par l’idée de λέγει, con- 3. Κναναυγὲς βλέπων, 
tenue dans ταχύνει. lançant des regards som- 


2. Tiç : elle ne sait qui, un | bres. 


ὧ 


ΑΛΚΗΣΤΙΣ, 33 


EX 


ο΄ χαὶ καισὶν, οἷς δὴ πένθος ἐν χοινῷ τόδε, 265 
LÉ Pete ΑΛΚΗΣΤΙΣ. : 
ΠῚ Mélere μέθετέ μ᾽ ἤδη. lÉpode.| 


Κλίνατ᾽, où σθένω ποσίν" 

πλησίον Ἅιδας, σχοτία δ᾽ ἐπ᾽ ὄσσοις 

νὺξ ἐγέρπει. Τέχνα, τέχν᾽, οὐχέτι δὴ 279 
| + οὐχέτι μάτηρ σφῷν ἐστίν" ne - 
_) Χαίροντες, ὦ τέκνα, τόδε φάος ὁρῷτον. 
ἧς ΑΔΜΉΤΟΣ. 
Οἴμοι + τόδ᾽ ἔπος λυπρὸν ἀχούω 
χαὶ παντὸς ἐμοὶ θανάτου μεῖζον. 
Μὴ πρός σε θεῶν τλῆς με προδοῦναι, 275 
μὴ πρὸς παίδων οὺς ὀρφανιεῖς, | 
ἀλλ᾽ ἄνα τόλμα" | #0 
σοῦ γὰρ φϑιμένης οὐκέτ᾽ ἂν εἴην» ι 
ἐν σοὶ δ᾽ ἐσμὲν καὶ Liv χαὶ μή" | 

"σὴν γὰρ φιλίαν σεδόμεσθα. τ 

3 ἈΑΛΚΉΣΤΙΣ. 
Ἄδμηθ᾽, ὁρᾷς γὰρ τἀμὰ πράγμαθ᾽ ὡς ἔχει, 80 < 
λέξαι θέλω σοι πρὶν θανεῖν ἃ βούλομαι. 4 
᾿Εγὼ σὲ πρεσόδεύουσα χἀντὶ τῆς ἐμῆς 
ψυχῆς" καταστήσασα" φῶς τόδ᾽. εἰσορᾶν, 


1, Πρός σε θεῶν, sous-ent, 3. Βούλομαι, je désire, 
ἱχετεύω. 4. Ava τῆς ἐμῆς ψυχῆς, προ 
2. Ἐν σοὶ δ᾽ ἐσμὲν.... ζῆν, | an prix de ma vie, = 
tournure personnelle qui équi- 5. Καταστήσασα équivaut : 


vaut à ἐν σοὶ δ᾽ ἔστιν ἡμᾶς Env. | à ποιήσασα. 
ALCRSTE, 3 Ξ 


θνήσχω᾽ παρὸν δὲ μὴ θανεῖν ὑπὲρ σέθδεν, ὁὃδς4δΛ:ωδ᾽ 
ἄλλ᾽ ἄνδρα τε σχεῖν Θεσσαλῶν ὃν ἤθελο, ει. 
\ -- / ἐπ 4 ‘ = τ 
χαὶ δῶμα ναίειν ὄλξιον τυραννίδι, - 
οὐχ ἠθέλησα ζῆν ἀποσπασθεῖσα σοῦ 
σὺν παισὶν ὀρφανοῖσιν, οὐδ᾽ ἐφεισάμην", : Ι 
Ψ " - 4 , EN | ,ὔ POTE Ne AO 
ἥδης ἔχουσα δῶρ᾽, ἐν οἷς ἑτερπόμην. el 
Καίτοι σ᾽ ὁ φύσας χἠ τεκοῦσα προύδοσαν, 490 
χαλῶς μὲν αὐτοῖς κατθανεῖν ἧχον βίου", 
χαλῶς δὲ σῶσαι παῖδα χεὐχλεῶς θανεῖν. 
Μόνος γὰρ αὐτοῖς ἦσθα, κοῦτις ἐλπὶς ἦν 
σοῦ χατθανόντος ἄλλα φιτύσειν τέχνα. * 
κι DS ἌΣ δα ET N \ 4 , ' GE 
ἀγώ τ᾽ ἂν ἔζων χαὶ σὺ τὸν λοιπὸν χρόνον, 193. “ 
χοὐχ ἂν μονωθεὶς σῆς δάμαρτος ἔστενες : 
\ “ 1 à 3 \ “ Α 
χαὶ παῖδας ὠρφάνευες. Ἀλλὰ ταῦτα μὲν 
θεῶν τις ἐξέπραξεν ὥσθ᾽ οὕτως ἔχειν. 
Εἶεν’ σὺ νῦν μοι τῶνδ᾽ ἀπόμνησαι χάριν" 
αἰτήσομαι γάρ σ᾽ ἀξίαν μὲν οὔποτε" 300 : 
ψυχῆς γὰρ οὐδέν ἐστι τιμιώτερον * ᾿ ὍΝ 
δίκαια ὃ y ὡς φήσεις σύ" τούσδε γὰρ φιλεῖς 
οὐχ ἧσσον ἢ ᾿γὼ παῖδας, εἴπερ εὖ φρονεῖς" 
/ Ε] ᾽ὔ # »! 3 # 
τούτους ἀνάσχου δεσπότας (ôvras)* δόμων, 
χαὶ μὴ ᾿πιγήμιης τοῖσδε μητρυιὰν τέκνοις, 305 | 
ἥτις χαχίων οὖσ᾽ ἐμοῦ γυνὴ φθόνῳ - 


᾿Ἐφεισάμην. Le complé- | en sont arrivés dans la vie ἃ ὑπ 

ment de ce verbe, δώρων ἥδης, | point où il serait upportun (κα: 
se tire des mots qui suivent. λῶς) d’en sortir, 

2. Καλῶς μὲν αὐτοῖς κατ- 8. Αγάσχον δεσπότας ὄντας, 


βανεῖν ἧχον Blou, lorsqu'ils | souffre qu’ils soient les maîtres 


#” ταν »,. Ὁ 
pres Le A = 


Fi 


ΑΛΚΗ͂ΣΤΙΣ. CRE 


τοῖς σοῖσι χἀμοῖς παισὶ χεῖρα προσδαλεῖ. 
Μὴ δῆτα δράσης ταῦτα Ÿ; αἰτοῦμαί σ᾽ ἐγώ," 


᾿Εχθρὰ γὰρ ἡ ᾿πιοῦσα μητρυιὰ τέκνοις 

τοῖς πρόσθ᾽, ἐχίδνης οὐδὲν ἠπιωτέρα. 310 
Καὶ παῖς μὲν ἄρσην πατέρ᾽ ἔχ ει πύργον μέγαν 

[ὃν καὶ προσεῖπε χαὶ προσερρήθη πάλιν)" 

σὺ δ᾽, ὦ τέκνον μοι, πῶς χορευθήση καλῶς ; 
ποίας τυχοῦσα συζύγου τῷ σῷ πατρί; 

Μή" σοί τιν᾽ αἰσχρὰν προσδαλοῦσα χληδόνα 8:5 
ἥδης ἐν ἀκμῇ σοὺς διαφθείρῃ γάμους. 

Οὐ γάρ σε μήτηρ οὔτε νυμφεύσει ποτὲ 

οὔτ᾽ ἐν τόχοισι σοῖσι θαρσυνεῖ, τέκνον, 

παροῦσ᾽ , ἵν᾽ οὐδὲν μητρὸς εὐμενέστερον, 


“- \ - A 1%? > , » ι 
᾿ Δεῖ γὰρ θανεῖν pe” χαὶ τόὸ οὐχ ἐς αὔριον 320. 


ὐδ᾽ 7 A ‘4 A 

οὐδ΄ ἐς τρίτην μοι μηνὸς " ἔρχεται χαχὸν, 

ἀλλ᾽ αὐτίκ᾽ ἐν τοῖς μηκέτ᾽ οὖσι λέξομαι", 
LA U 4 A 4 4 { 

Χαίροντες εὐφραίνοισθε " καὶ σοὶ μέν, πόσι, 

γυναῖκ᾽ ἀρίστην ἔστι χομπάσαι Aubeïv, 


ὑμῖν δὲ, παῖδες, μητρὸς" ἐχπεφυχέναι. 315 


ΧΟΡΟΣ. 
Θάρσει" πρὸ τούτου γὰρ λέγειν οὐχ ἄζομαι" 
δράσει τάδ᾽, εἴπερ μὴ φρενῶν ἁμαρτάνει. 


4, "Ov... πάλιν. CF, ν. 195. 4. Μηνός. Ce mot n’offre pas 
2. Τῷ σῷ πατρί. Ces da- | de sens. 
tifs sont les compléments de 5. Λέξομαι. je serai compté, 
συζύγου. 6. Μητρός, sous-entendu 


3. Μή, (je crains) qu’ellene... ἀρίστης. 


- Οὐχ ÉGTR 


Ne: Sans γ ἡ ᾽ν e , ΄ ͵ 
- ἀλλ᾽ ἔστ᾽ ἂν αἰὼν οὗμος ἀντέχῃ, γύναι, 


ἐδ | AAKHSTIS, 


AAMNTOZ. 
“Ἑσταιτάδ᾽, ἔσται. ἐμὴ τρέσης᾿ ἐπεὶ σ᾽ ἐγὼ. 
“καὶ ζῶσαν εἶχον χαὶ θανοῦσ᾽ ἐμὴ γυνὴ 
“μόνη Χεχληδη, χοῦτις ἀντὶ σοῦ πόρσω. : 
τόνδ᾽ δι pa νύμφη Θεσσαλὶς προσφθέγξεται" - 
οὕτως οὔτε πατρὸς DR 

ἧς ἄλλων ἐ υν ἐκπρεπεστάτη᾽ we 

ὲ παίδων - τῶνδ᾽ ὄνησιν εὔχομαι 


“Λλις ἣν 
θεοῖς γενέσθαι" σοῦ γὰρ οὐκ ὠνήμεθα. M, πα 
Οἴσω δὲ πένθος oùx ἐτήσιον τὸ σὸν, Ἐν ον 


στυγῶν μὲν ἥ μ᾽ ἔτικτεν, ἐχθαίρων δ᾽ ἐμὸν - 
πατέρα" λόγῳ γὰρ ἦσαν, οὐχ ἔργῳ φίλ. 
Σὺ δ᾽ ἀντιδοῦσα τῆς ἐμῆς τὰ φίλτατα" SU 
ψυχῆς ἔσωσας. νὴ ρά μοι στένειν πάρα ι 
τοιζοὸδ᾽ 2 8 à à ds συζύγου σέθεν : 

Παύσω δὲ κώμους συμποτῶν θ᾽ ὁμιλίας 
στεφάνους τε βοῦσάν θ᾽, ἢ χατεῖχ᾽ ἐμοὺς δόμους. 
Οὐ Ὑδὲ ποτ᾽ οὔτ᾽ ἂν βαρδίτου θίγοιμ᾽ ἔτι 345 
οὔτ᾽ ἂν φρέν᾽ ἐξαίροιμι πρὸς Albuy λακεῖν 
αὐλόν" - où γάρ μου τέρψιν ἐξείλου βίου. 
Σοφῇ δὲ χειρὶ τεχτόνων δέμας τὸ σὸν 
εἱκασθὲν ἐν λέκτροισιν ἐκταϑήσεται, 


-ς 


41. Πόδιν... προσφθέγξεταιν 3. Τὰ phraru,ce quel’hom- 
donnera le nom de mari. me a de plus cher. 

ἃ, Εἶδος. ἄλλων ἐχπρεπε- 4. Αἰδυν.... αὖλόν, flûte 
otérn,l'emportant 586: par sa | faite avec le bois du lotus de 
beauté sur les autres femmes. | Libye. 


bi image. 


ἈΛΚΗ͂ΣΤΙΣ. 
ᾧ προσπεσοῦμαι χαὶ περιπτύσσων χέρας, 
ὄνομα χαλῶν σὸν, τὴν φίλην ἐν ἀγχάλαις 
δόξω γυναῖκα καίπερ οὐχ ἔχων ἔχειν, 
“ψυχρὰν μὲν, οἶμαι, τέρψιν, ἀλλ᾽ ὅμως βάρος 
ψυχῆς ἀπαντλοίην ἀν. Ἐν ὃ᾽ ὀνείρασιν 
φοιτῶσά μ᾽ εὐφραίνοις ἄν * ἡδὺ γὰρ φίλους 
κἂν νυχτὶ᾽ λεύσσειν, ὅντιν᾽ ἂν παρῇ τρόπον᾽. 
Εἰ δ᾽ Ὀρφέως μοι γλῶσσα καὶ μέλος παρῆν, 
ὥστ᾽ ἢ κόρην Δήμητρος ἢ κείνης πόσιν ᾿ 
. ὕμνοισι χηλήσαντά σ᾽ ἐξ Ἅιδου λαθεῖν, 
κατῆλθον ἄν, χαί μ᾽ οὔθ᾽ ὁ Πλούτωνος κύων 
οὔθ᾽ οὑπὶ χώπη ψυχοπομπὸς ἂν γέρων 
ἔσχον, πρὶν ἐς φῶς σὸν χαταστῆσαι βίον. 
Ἀλλ᾽ οὖν ἐκεῖσε" προσδόχα μ᾽, ὅταν θάνω, 
καὶ δῶμ᾽ ἑτοίμιχζ᾽, ὡς συνοικήσουσά μοι. 
Ἐν ταῖσιν αὐταῖς" γάρ μ᾽ ἐπισχήψω χέδροις 
σοὶ" τούσδε θεῖναι, πλευρά τ᾽ ἐκτεῖναι πέλας 
|  πλευροῖσι τοῖς σοῖς" μηδὲ γὰρ θανών rote 
σοῦ χωρὶς εἴην τῆς μόνης πιστῆς ἐμοί. 
Ξ ΧΟΡΟΣ. 


€ 3 Καὶ υ, ἣν ἐγώ σοι era ὡς φίλος φίλῳ 


41. Κἀν νυχτί, fût-ce dans la 
- nuit, 
2. “Οντιν᾽ ἂν παρῇ τρόπον, 
de gs manière qu’on peut les. 
voir, c’est-à-dire en rêve, en 
n'apercevant qu’une vaine 


entire ἐλευσόμενον. 
be ce que dit 


XXIII, 83-91, 


2 Ἄν. £oyoy,retiendraient, Fay ταῖσιν αὐταῖς. 


- Ἐχεῖσε. On peut sous- 
Ἔν ταῖσιν αὐταῖς. ΤΡ ρὲ he 


funéruilles de Patrocle, Thalès 


37 
ce Ἵ 
365 4 


τὸ 


τ 
Ἔ 


6. Σιοί: ce datif est gouvernë 


38 | ΛΑΚΗ͂ΣΤΙ. ὁ 
λυπρὸν συνοίσω τῆσδε" καὶ γὰρ ἀξία. 
| AAKHETIS, 
Ὦ παῖδες, αὐτοὶ δὴ τάδ᾽ εἰσηκούσατε 
᾿πατρὸς λέγοντος, μὴ γαμεῖν ἄλλην τινὰ 
γυναῖχ᾽ ἐφ᾽ ὑμῖν μηδ᾽ ἀτιμάσειν ἐμέ. 
ΑΔΜΗΤΟΣ. 
- Καὶ νῦν δέ φημι, καὶ τελευτήσω τάδε, 
ΛΛΚΗΣΤῚΣ, 


Ἐπὶ roicde! παῖδας χειρὸς ἐξ ἐμῆς δέχου. 395. 


AMHTOZ. 

Δέχομαι, φίλον γε δῶρον ἐκ φίλης χερός. 

ς : ΛΛΚΗΣΤΙΣ. | 

Σὺ νῦν γενοῦ τοῖσδ᾽ ἀντ᾽ ἐμοῦ μήτηρ τέκνοις, 
AAMHTOZ. A 

Πολλή μ᾽ ἀνάγκη, σοῦ γ᾽ ἀπεστερημένοις, 
ΛΛΚΗΣΤΙΣ. : 

Ὦ τέκν᾽, ὅτε ζῆν χρῆν μ᾽, ἀπέρχομαι κάτω, 


AAMHTOZ, 


Οἴμοι, τί δράσω δῆτα σοῦ μονούμενος 3 350. 


ΑΛΚΗΣΤΙΣ. 

Χρόνος μαλάξει σ᾽" οὐδέν ἐσθ᾽ ὁ χατθανών. 
AAMHTOS, 

” \ à] Ν “ Μ / 

Aou με σὺν σοὶ, πρὸς θεῶν, ἀγου κάτω, 
ΑΛΚΉΣΤΙΣ. ι 

Ἀρχοῦμεν ἡμεῖς οἱ προθνήσχοντες σέθεν 

που μονὴν ΒΌΥΣ $ , 


4. Ἐπὶ τοῖσδε, à cette condition, 


ΑΛΚΗΣΤΙΣ, “ 39 
ΕΝ ταν ρεῤαρα : K 
Ὁ δαῖμον, οἵας συζύγου μ᾽ ἀποστερεῖς, 
AAKUSTIS. CAL | 
καὶ μὴν σχοτεινὸν ν ὄν μαΐμου βαρύνεται, 885. 
ΑΔΜΗΤΟΣ. 
Ἀπωλόμην ἃ ἄρ᾽, εἴ με δὴ λείψεις, γύναι; 
ΑΛΚΉΣΤΙΣ. 
Ὡς οὐχέτ᾽ οὖσαν οὐδὲν᾽ ἂν λέγοις ἐμέ. 
ΑΔΜΗΤΟΣ: ᾿ 
“ρθουν πρόσωπον, μιὴ λίπης παῖδας σέθεν. 
LC ΑΛΚΗΣΤΙΣ. 
Où δῆθ᾽ ἑκοῦσά γ᾽ ᾿Αλλὰ χαίρετ᾽, ὦ τέχνα. 
4 A3MHTOZ. 
Βλέψον πρὸς αὐτοὺς, βλέψον. 
Fr ἷν ΑΛΚΗΣΤΙΣ. Ν 
ΐ Οὐδέν εἰμ᾽ ἔτι. 390. 
à AAMHTOS. 
Ti δρᾷς; mpodeineis; 
AAKHETIZ. 
᾿ Σαῖρ᾽: 
τς Ἶ AAMHTOË. 
δ: | Ἀπωλόμωην τάλας. 
Ἴ ΧΌΡΟΣ. 
᾿Βέθηκεν, οὐχέτ᾽ ἔστιν ᾿Αδιμήτου γυνή. 


» ΄ 


; _ EYMIAOZ. 

μ Ἰώ μοι τύχας. Μαῖα δὴ ἢ χάτω [Strophe.} 
à | He 
= ᾿βέθακεν, οὐχέτ᾽ ἔστιν, © 

1% 


4. Οὐδέν se rattache à οὐχέτ(ι) οὖσαν, et nou à λέγοις. 


t 


᾿ 


΄ 


τ ΄ » 01 
τέλος σὺν rad ᾿ 


40 
πάτερ, ὑφ᾽ ἁλίῳ 

- + τ \ 
rose ὃ ŒULOV 


! βίον ἐ ὠρφάνισεν τλάμων᾽ ἴδε γὰρ 3 
ἴδε βλέφαρα oi παρατόγους χέρας. ra di 
Ὑπάχουσον, ἄχουσον, ὦ μᾶτερ, ἀντιάζω σ᾽ ἐγώ. 173 
Ἐγὼ, HAT, καλοῦμαί σ᾽ ὃ σὸς, 

"(σὸς ποτὶ σοῖσι πίτνων στόμασιν νεοσσός. 


ΑΔΜΗΤΟΣ. 
Τὴν où χλύουσαν οὐδ᾽ δρῶσαν" ὥστ᾽ ἐγὼ 


καὶ σφὼ βαρείᾳ συμφορᾷ πεπλήγμεθα. ." 
ΕΥ̓ΜΉΛΟΣ. 

Νέος ἐγὼ, πάτερ, λείπομαι φίλας 

μονόστολός τε ματρός" ὦ 


σχέτλια δὴ παθὼν 


[ἐγὼ ἔργα]. 


σύ τε, σύγχασί᾽ μοι χούρα, 


US 1. ἀσυνετλαξ" 
. . La 


, # 
ŒYOVAT 


LA , 
+ ὦ πάτερ, 
᾽4 


4. Iloti,poétique,pourxpé6c. 
2. Μονόστολος (littérale- 
ment : cheminant seul) équivaut 
à μόνος, ἔρημος, et a pour 


. complément 165 génitifs φίλας 


ματρός. 
8. Σύγχασι équivaut à 
σύγγονε. Tout est commun 


AAKHÈTIS, 


ἀνόνοατ᾽ ἐνύμφευσας, οὐδὲ γήρως ἔῤας 
ἔφθιτο γὰρ πάρος, 
οἰχομένας δὲ σοῦ, μᾶτερ, ὄλωλεν οἶκος. 


[Antistrophe] 


410 


415 τ 


entre frère et sœur, souffran- 
ces et naissance : σύγχασι..- 
συνέτλας. jte 

4. ᾿Ανόνατί(α) (accusatif ad- |. 
verbial) sans en jouir, en | ; 
vain, L'expression équivaut à 
ἀνόνατα ἑνύμφευσας VU. 
φεύματα. 


ΑΛΚΗΣΤΙΣ. αἱ 


ἿΝ | τ ΧΟΡΟΣ. 
Adunr', ἀνάγχη τάσδε συμφορὰς φέρειν᾽ 
οὐ γάρ τι πρῶτος οὐδὲ λοίσθιος βροτῶν 
Te + 4° ῷ 4 , ᾿ 
γυναιχὸς ἐσθλῆς ἥμπλαχες" γίγνωσχε δὲ 
ὡς πᾶσιν ἡμῖν κατθανεῖν ὀφείλεται. 
ΑΔΜΗΤΟΣ. 

ΕΣ es 4 4 A 4 

Επίσταμαί γε, κοὖχ ἄφνω xaxnv τόδε 420 
χὰ ͵ n AUS RS US | / 

προσέπτατ᾽ " εἰδὼς δ᾽ αὔτ᾽ ἐτειρόμην πάλαι... 

Ἀλλ᾽ ἐκφορὰν γὰρ' τοῦδε θήσομαι νεχροῦ, 

πάρεστε χαὶ μένοντες ἀντηχήσατε 

παιᾶνα τῷ κάτωθεν ἀσπόνδῳ᾽ θεῷ. 

Πᾷᾶσιν δὲ Θεσσαλοῖσιν ὧν ἐγὼ χρατῶ 415 
πένθος γυναικὸς τῆσδε κοινοῦσθαι λέγω" 
“κουρᾷ ξυρήχει χαὶ μελαμπέπλῳ στολῇ 

τέθριππά θ᾽ οἱ ζεύγνυσθε καὶ μονάμπυχας 

πώλους, σιδήρῳ τέμνετ᾽ αὐχένων φόφξην. 

Αὐλῶν δὲ μὴ κατ᾽ ἄστυ, μὴ λύρας κτύπος 430 

ἔστω σελήνας δώδεχ᾽ ἐκπληρουμένας " 

" , 4 *. lé # x 

OÙ γάρ τιν᾽ ἄλλον φίλτερον θάψω νεχρὸν, 

τοῦδ᾽, οὐδ᾽ ἀμείνον᾽ εἰς ἔμ᾽ - ἀξία δέ μοι 
᾿ τιμᾶν, ἐπεί γ᾽ ἔθνησχεν ἀντ᾽ ἐμοῦ μόνη ", — 


1. l'&p. La proposition in- | un chant joyeux, adressé aux 
troduite par γάρ précède celle | dieux du ciel et particulière- 
qu’elle sert ἃ motiver. Hellé- | ment à Apollon, 
nisme, Nous pouvons tourner 3. ᾿ἸΑσπόνδῳ, avec lequel on 

_ par « comme », ne peut faire des conventious, 

2. ἸΙαιᾶνα est dit*ici par | intraitable, inexorable. 

x extension ou, si lon veut, par 4. Λέγω équivaut à χεχεύω. 
ο΄ euphémiswe Le vrai péan était 5. ᾿Επεὶ y ἔθνησχεν ἀντ᾽ 


42 : 


ΧΟΡΟΣ. 


Ὧ Πελίου θύγατερ, 


ΑΛΚΗΣΤΙΣ, 


(ee 1.] 435 : te 


χαίρουσά por εἰν ᾿Αἴδα δόμοισιν' 
"τὸν ἀνάλιον οἶχον οἰκετεύοις. ἡ τὰ 


Ἴστω δ᾽ ᾿Αἴδας ὁ μελαγχαίτας θεὸς, ὅς τ᾽ ἐπὶ ἱκώπᾳ 
4(ο 


πηδαλίῳ τε γέρων 
νεχροπομπὸς ἵζει, 


πολὺ δὴ, πολὺ δὴ γυναῖχ᾽ ἀρίσταν 
Ε] 
λίμναν ᾿Αχεροντίαν πορεύσας᾽ ἐλάτᾳ dix. 
[1 Q 


Πολλά σε μουσοπόλοι 


À 


[Antistrophe 1] 445 


βέλψουσι καθ᾽ ἑπτάτονόν τ᾽ ὀρείαν 
χέλυν" ἔν τ᾽ ἀλύροις' χλέοντες ὕ ὕμνοις, 


ἜΕ χύκλος ἁνίκα Καρνείου περινίσσεται ὥρας 
: 450 


βηνθος ἀειρομένας 
παννύχου σελάνας, 


λιπαραῖσί τ᾽ ἐν ὀλόίαις ᾿Αθάναις. : 
Τοίαν ἔλιπες θανοῦσα μολπὰν μελέων ἀοιδοῖς. 


1 ? ? 
Εἴθ ἐπ᾽ ἐμοὶ μὲν εἴη, 


ἐμοῦ μόνη, parce que, seule, 
elle voulait mourir pour moi. 

41. Χαίρουσά μοι... δόμοι- 
σιν. Le poète s’est -souvenu 
d’Homère; Iliade, XXILI, 179: 
Χαϊρέ μοι») ὦ Πάτροχλε, χαὶ 
εἰν ᾿Αἴδαο δόμοισιν. 

2. Πορεύσας (qu'il a fait tra- 
verser) dépend de ἴστω, et gou- 
verne un double accusatif 

3. Χέλυν. On faisait des lyres 


[Strophe 2.] 455 


avec la carapace de la tortue. 
4. ᾿Αλύροις : sanslyre, mais 
avec accompagnement de flûte. 


Allusion aux chœurs tragiques. 


5. Construisez : Ἁνίχα κύ- 
χλος ὥρας μηνὸς Καρνείου 
περινίσσεται, quand revient la 
saison du mois Karneios. La 
fête d'Apollon Karneios était 
célébrée à Sparte avec des 
concours de citharèdes. 


/ 


où τὸν αὑτᾶς 


ΛΑΚΗΣΥΙΣ, “3 


᾿δυναίμαν δέ σε πέμψαι 

᾿ς φάος' ἐξ ᾿Αΐδα τεράμνων 

τῇ Πκζωχυτοῦ τε ῥεέθρων) 

ποταμία, νερτέρᾳ τε χώπα. 

δὰ Σὺ γὰρ, ὦ μόνα, ὦ φίλα γυναικῶν, | | 460 
ἔτλας πόσιν ἀντὶ σᾶς ἀμεῖψαι 

ψυχᾶς ἐξ “Λιδα. Ἰζούφα σοι 

χθὼν ἐπάνωθε πέσοι, γύναι. Εἰ δέ τι 

καινὸν ἕλοιτο πόσις λέχος, À μάλ᾽ ἂν 

ἔμοιγ᾽ ἂν εἴη στυγηθεὶς τέκνοις τε τοῖς σοῖς, 469 


Ματέρος οὐ θελούσας [Antistrophe 2.] 

πρὸ παιδὸς χθονὶ κρύψαι 

δέμας, οὐδὲ πατρὸς γεραιοῦ ---- 

ὃν ἔτεχον δ᾽, οὐκ ἔτλαν ῥύεσθαι, 

σχετλίω, πολιὰν ἔχοντε χαίταν —" 470 
\ LE 5 (4 

σὺ δ᾽" ἐν 6% 

νέᾳ προθανοῦσα φωτὸς οἴχῃ. 

"Τοιαύτας ein μοι κῦρσαι 

συνδυάδος" φιλίας ἀλό χου. τὸ" γὰρ 

ἐν βιότῳ σπάνιον μέρος" À γὰρ ἂν 


1. Doc, poétique, pour εἰς 3. Συνδυάδος, union, L'’a- 
ὥς. nalogie ne permet guère de 
2, Σὺ (£). Après la paren- | prendre ce mot pour un adjectif, 
thèse, lapodose est marquée 4, T6 équivaut ici au dé- 
par δέ. RE τοῦτο. 


Lt 


a 


PAT IN PORT SEDER 


D CES cr, dé 
ΡΟ ΝΣ ὙΦ ΜΕΝ 


ΣΥΝ ΤῸ 


EE à 


Li 
ΡΞ ΟΣ 


εἰ ΛΑΚΗΣΤΙΣ. 


ἔμοιγ᾽ ἄλυπος δι᾿ αἰῶνος ἂν ξυνείη. | 3 

HPAKAHL. EE 

Ξένοι, Φεραίας τῆσδε κωμῆται χθονὸς, ee 

*Adunrov ἐν δόμοισιν Gp κιγχάνω ; "REA 
ΧΟΡΟΣ. 

Ἔστ᾽ ἐν δόμοισι παῖς Φέρητος, Ἡράκλεις, Ne 
᾿Αλλ᾽ εἰπὲ, χρεία τίς σε Θεσσαλῶν χϑόνα 

πέμπει, Φεραῖον ἄστυ προσόῆναι τόδε. . ἔβα 

ἩΡΑΚΛΗ͂Σ. ἐστ αι: 

Τιρυνθίῳ πράσσω τιν᾽ Εὐρυσθεῖ πόνον. ἘΞ 


ν ΧΟΡΟΣ. 
Καὶ ποῖ πορεύῃ; τῷ συνέζευξαι πλάνῳ ; Re 
HPAKAHZ. È 
Ἄ, LA L4 LA # 
Θρηχὸς τέτρωρον ἅρμα Διομήδους μέτα. 
ΧΟΡΟΣ. 
Πῶς οὖν δυνήσει ; μῶν ἄπειρος εἶ ξένου; : 
ΒΡΑΚΛΗΣ. 
"ν + - 
Ἀπεῖρος * οὔπω Βιστόνων᾽ ἦλθον χθόνα. 485 
ΧΟΡΟΣ. ᾿ 
᾽ » “ ,ὔ .,Ν ͵ὔ 
Οὐκ ἔστιν ἵππων δεσπόσαι σ᾽ ἄνευ μάχης. 
ἩΡΑΚΛΗ͂Σ. 
» “Ὁ 
Ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ἀπειπεῖν uv πόνους οἷόν τ᾽ ἐμοί, 
ΧΟΡΟΣ. 
\ Y 9 + Q] x , “- "Ὁ 
Κτανὼν ἀρ ἥξεις, ἢ θανὼν αὐτοῦ μενεῖς. 
- ἩΡΑΚΛΗ͂Σ. 


Οὐ τόνδ᾽ ἀγῶνα πρῶτον ἂν δράμοιμ᾽ ? ἐγώ. 


41. Βιστόνων, penple de Ιε Le . Ἂγῶνα.... δράμοιμ(ι)- 
Thrace. Cette locution τόδε vient de 


AAKESTIZ, 


45 
Ér+ ΧΟΡΟΣ. 
“τί δ᾽ ἂν κρατήσας δεσπότην' πλέον λάθοις;:; ἐρυ 
ΡΞ HPAKABE, 
Ε- Πώλους ἀπάξω χοιράνῳ Τιρυνθίῳ 
ΧΟΡΟΣ. 
Οὐκ εὐμαρὲς χαλινὸν ἐμβαλεῖν γνάθοις. 
ἨἩΡΑΚΛΗῊΣ. 
Hu εἰ μή γε πῦρ πνέουσι μυχτήρων ἄπο. 
Ὰ Ἶ ΧΟΡΟΣ. : 
Ἀλλ᾽ ἄνδρας ἀρταμοῦσι᾽ λαιψηραῖς γνάθοις. 
HPAKAHZ. 
Θηρῶν ὀρείων χόρτον, οὐχ ἵππων λέγεις. 495 
HE ΧΟΡΟΣ. - 
be ἴδοις à ἂν αἵμασιν πεφυρμένας. 
ἩΡΑΚΛΗ͂Σ. 
Τίνος δ᾽ ὁ θρέψας παῖς πατρὸς χομπάζεται; 
Ξ ΧΟΡΟΣ. 
Ἄρεος, ζαχρύσου Θρῃκίας πέλτης ἄναξ. 
HPAKAHS. 
Καὶ τόνδε τοὐμοῦ, δαίμονος πόνον λέγεις 
(σκληρὸς γὰρ αἰεὶ καὶ πρὸς αἶπος ἔρχεται), 500 


εἰ χρή με πᾶσιν οὺς Ἄρης ἐγείνατο 


ce que la course était la partie 
principale des jeux et concours 
de la Grèce. 

-4, Δεσπότην. Entendez : le 
maître des chevaux dont il a 
été question aux vers 483 et 486; 

4, ᾿Αρταμοῦσι, ils dévorent. 


Ce verbe vient de ἄρταμος, 
cuisinier, boucher. 

3. Πέλτης ἄναξ; maître (poé- 
tique, pour porteur) de l’écu. 
L'espèce de beuclier léger qu’on 
appelait pelta faisait partie de 
l’armure nationale des Thraces 


46 : 


! 


μάχην συνάψαι, πρῶτα μὲν Λυχάονι', 


re 


AAKHSTIS. 


αὖθις δὲ Κύκνῳ᾽, τόνδε δ᾽ ἔρχομαι τρίτον 
ἀγῶνα πώλοις δεσπότῃ TE συμβαλῶν. ᾿ 


Ἀλλ᾽ οὔτις ἔστιν ὃς τὸν ᾿Ἀλχμήνης γόνον 


δοῦ 


ὕ C2 7 s 

τρέσαντα χεῖρα πολεμίαν ποτ᾽ ὄψεται, 

ς ΧΟΡΟΣ. 
Καὶ μὴν ὅδ᾽ αὐτὸς τῆσδε χοίρανος χθονὸς 
» » ͵΄ ͵ Ὃ 
ἸΑδμητος ἔξω δωμάτων πορεύεται. 

£AMHTOZS. 

᾿Χαῖρ᾽, ὦ Διὸς παῖ Περσέως τ᾽ ἀφ᾽ αἵματος. 
ἩΡΑΚΛΗ͂Σ, 


Ἄδμητε, καὶ σὺ χαῖρε, Θεσσαλῶν ἄναξ. 


5re 


ASMHTOS. Re 
Θέλοιμ᾽ ἀν"- εὔνουν δ᾽ ὄντα σ᾽ ἐξεπίσταμαι", 
HPAKAHE. 
Τί χρῆμα" χουρᾷ τῆδε πενθίμῳ πρέπεις:; 
ΑΔΜΉΗΤΟΣ. 
Θάπτειν τιν᾽ ἐν τῇδ᾽ ἡμέρᾳ μέλλω νεχρόν. 
HPAKAHZ, 
Ἀπ᾿ οὖν τέχνων σῶν πημογὴν εἴργοι θεός. 
ἌΔΜΗΤΟΣ. 


"Ὦ-ἊΡ ᾽ _ 
Ζῶσιν χατ᾽ οἴχους παῖδες οὺς ἔφυσ᾽ ἐγώ, 


4. Λυχάονι. Ce fils du dieu 
Mars n’est pas autrementconnu, 

2. Κύχνῳ. Lecombat d'Her- 
cule contre Kyknos fait le sujet 
du Bouclier d'Hésiode, 

3. Θέλοιμ᾽ ἄν, sous-entendu 
χαίρειν. 


δι 


4. Ἐδνουν δ᾽ ὄντα σ᾽ ἐξεπί- 
στάμαι. Admète dit φαΐ ne 
doute pas de l’affectiun d'Her- 
cule, quoique la salutation 
(χαῖρε) de ce dernier ait aigri 
sa douleur, 


6. Τί χρῆμα, quare, 


AAKEETIE, Αἴ 4 


HPAKAHZ, 
él En ὡραῖος᾽, εἰπερ οἴχεταν | 
Ps 44 S 
Κἀκεῖνος ἔστι χἠ τεκοῦσά μ’, πἰράκλοιςι | = : 
HPAKAHZ. ἜΣ 
Οὐ μὴν γυνή γ᾽ ὄλωλεν Ἄλχηστις σέθεν ; 4 
AAMHTOZ. à 
Διπλοῦς ἐπ᾽ αὐτῇ μῦθος ἔστι μοι λέγειν. 3 
ΠΡΑΚΛΗ͂Σ. 
- Πότερα θανούσης εἶπας ἢ ζώσης πέρι; 520 ᾿ ᾿ 
AAMHTOZ. | 
Ἔστιν re χοὐκέτ᾽ ἔστιν, ἀλγύνει δέ με. È 
ἩΡΑΚΛΗ͂Σ. 
Οὐδέν τι μᾶλλον οἶδ᾽ . ἄσημα γὰρ λέγεις, 
AAMHTOS, 4 
Οὐκ οἶσθα μοίρας ἧς τυχεῖν αὐτὴν χρεών; À 
HPAKAHEZ, 
Οἶδ᾽, ἀντὶ σοῦ γε κατθανεῖν ὑφειμένην᾽. 
AAMHTOZ, 
Πῶς οὖν ἔτ᾽ ἔστιν, εἴπερ ἤνεσεν τάδε; 525 
HPAKAHEZ,. 
À, μὴ πρόχλαι᾽ ἄχοιτιν, ἐς τόδ᾽ " ἀμδαλοῦ, 
AAMHTOZ, 


Téävrp ὁ μέλλων χὠ θανὼν οὐχ ἔστ᾽ ἔτι. 


1, ὭὩραῖος, mûr, d’un âge 
où :4a mort ne serait pas pré- 
maturée, 

2. Ὑφειμένην, ayant con- 
senti, 

3. Ἐς τόδ(ε), jusqu'à ce mo- 


ment, jusqu’au moment ou il 
faudra qu’elle meure. 

4. ‘O μέλλων χὠ θανών, 
celui qui va mourir, comme 
celui qui est mort, 


48 AAKH3TIS, 


᾿ ΒΡΑΚΛΗΣ. 
Χωρὶς τό τ᾽ εἶναι χαὶ τὸ μὴ νομίζεται... 
AAMHTOS, 
Σὺ rade κρίνεις, Ἡράχλεις, χείνῃ 9’ ἐγώ. 
HPAKAHZ. 
Ti δῆτα χλαίεις: τίς φίλων ὁ κατθανών ; 530 
AAMETOZ. 
ν Γυνή" γυναικὸς ἀρτίως μεμνήμεθα". 
HPAKAHZ. 
᾿Οθνεῖος ἢ σοὶ δυγγενὴς γεγῶσά τις; 
ἢ ΑΔΜΗ͂ΤΟΣ.. 
É ᾿Οθνεῖος᾽, ἄλλως δ᾽ ἦν ἀναγκαία δόμοις. 
; 4 HPAKAHS. 
5 Πῶς οὖν ἐν οἴκοις σοῖσιν ὦλεσεν βίον: 
À AAMHTOS. 
: Πατρὸς θανόντος ἐνθάδ᾽ ὠρφανεύετο.. 535 
Ξ ἩΡΑΚΛΗ͂Σ. 
Φεῦ, 
εἴθ᾽ ηὕρομέν σ᾽, Ἄδμητε, μὴ λυπούμενον. 
ΑΔΜΗΤΟΣ. 
Ὡς δὴ τί δράσων" τόνδ᾽ ὑπορράπτεις λόγον; 
ἩΡΑΚΛΗ͂Σ. 


=? RE à ER ΄ 
Ξένων πρὸς ἄλλων ἑστίαν πορεύσομαι. 


1. Γυναικὸς ἀρτίως μεμνή- | n’était pas de la famille d'Ad 
| μεθα. Admète dit qu’en par- | mète, συγγενής. 


 lant tantôt (v, 648) d’une per- 3. ‘Qc... τί δράσων, dans 
sonne à enterrer, il entendait | quel dessein? littéralement : 
parler d’une femme. « en homme Rs à faire 


2. ’Oôvetos. Eneffet, Alceste | quoi? » 


ἘΞ: 


da 


ΑΔΚΗΣΤΙΣ, τς χ 0 


ΑἌΜΗΤΟΣ. τ 

Οὐχ ἔξω: ὦναξ " μιὴ τοσόνδ᾽ ἔλθοι κακόν. 
BPAKAHZ, 

Ab ὀχληρὸς εἰ μόλοι ξένος ", S4o 
AAMHTOZ, 

Τεθνᾶσιν οἱ θανόντες" ἀλλ᾽ ἴθ᾽ ἐς δόμους. 
ἨΡΑΚΛΗΣ, 

Αἰσχρὸν (δὲ) παρὰ χλαίουσι θοινᾶδθᾶι φίλοις, 
HPAKAHZ. 

Χωρὶς ξενῶνές εἰσιν, οἷ σ᾽ ἐσάξομεν. 
HPAKAHZ. 

Μέθες με, καί σοι μυρίαν ἕξω χάριν. 
ΑΔΜΗ͂ΤΟΣ. ᾿ 

Οὐχ ἔστιν ἄλλου σ᾽ ἀνδρὸς ἑστίαν μολεῖν. 135 


Ἡγοῦ σὺ τῷδε" δωμάτων ἐξωπίους 
ξενῶνας οἴξας, τοῖς τ᾽ ἐφεστῶσιν φράσον 
σίτων παρεῖναι πλῆθος “ ἐν δὲ κλήσατε 
θύρας μεταύλους"" οὐ πρέπει θοινωμένους 
χλύειν στεναγμῶν οὐδὲ λυπεῖσθαι ξένους. — 556 
ΧΟΡΟΣ. 
Τί δρᾷς" τοιαύτης συμφορᾶς προσχειμένης, 
Ἄδμητε, τολμᾷς ξενοδοχεῖν ; τί μῶρος εἶ ; 
AAMHTOZ, 
Ἀλλ᾽ εἰ δόμων σφε καὶ πόλεως ἀπήλασα 


4, Construisez : Ξένος ὄχλη- | des qui accompagnént le τοὶ, 
pbs (ἐστιν), εἰ μόλοι λυπου- ὃ, Θύρας μεταύλους, ἴα 


μένοις.. porte par laquelle appartement 


2. Ἡγοῦ σὺ τῷδε. Ces pa- | des étrangers communiquait 
roles s'adressent à un des gar- | avec la cour inférieure, «ÿ1n. 


ALCESTE. 8 


PRÉ e De 


ον PPT CNT SRE ὦ 


"Ta 


2 de 
pe “ἢ 


TRE AAKHSTIS, 
ξένον μολόντα, μᾶλλον ἄν μ᾽ ἐπήνεσας: HR 
Où δῆτ᾽, ἐπεί μοι συμφορὰ μὲν οὐδὲν ἂν 
΄, D PT ? >? / ASE 
μείων ἐνίγνετ᾽, ἀξενώτερος δ᾽ ἐγώ" 
χαὶ πρὸς χαχοῖσιν ἄλλο τοῦτ᾽ ἂν ἦν χαχὸν, 
δόμους χαλεῖσθαι τοὺς ἐμοὺς ἐχϑροξένους. 
Αὐτὸς δ᾽ ἀρίστου τοῦδε τυγχάνω" ξένου, 
ὅταν mor” Ἄργους διψίαν᾽" ἔλθω χθόνα. ὅθη 
ΧΟΡΟΣ. : 
Πῶς οὖν ἔχρυπτες τὸν παρόντα δαίμονα", 
L / » \ « , \ / 
φίλου μολόντος ἀνδρὸς, ὡς αὐτὸς λέγεις 
ASMHTOS. 
Οὐχ ἄν ποτ᾽ ἠθέλησεν εἰσελθεῖν δόμους, 
εἰ τῶν ἐμῶν τι πημάτων ἐγνώρισεν. 
Καί τῳ μὲν, οἶμαι, δρῶν τάδ᾽ οὐ φρονεῖν δοκῶ, 565 
\ ? , 
οὐδ᾽ αἰνέσει με" τἀμὰ δ᾽ οὐχ ἐπίσταται 
μέλαϑρ᾽ ἀπωθεῖν οὐδ᾽ ἀτιμάζειν ξένους. 


ΧΟΡΟΣ. 
Ὦ πολύξεινος καὶ ἐλευθέρου" ἀνδρὸς ἀεί ποτ᾽ 
οἶχος, [Strophe 1.] 
σέ τοι καὶ ὁ Πύθιος εὐλύρας Ἀπόλλων 570 


LE 4 # 
ἠξίωσε ναίειν, 
ἔτλα δὲ σοῖσι μηλονόμας 


4. Τυγχάνω. Voyez, pour | ὃ. Δαίμονα équivaut à ci 
la construttion de ce verbe, la χην. 
note sur le vers 10. 4. ᾿Ελευθέρου équivaut à τ: 


2. Διψίαν, altérée, aride. Davtertint: Les génitifs ἀνδρὸς 
Dans Homère, le pays d'Argos | ἐλευθέρου et l'adjectif xo)VEes 
est appelé πολυδίψιον. vos sont coordonnés, ᾿ 


“ἐν δόμοις" γενέσθαι, 

: δοχμιᾶν διὰ χλιτύων ᾿ 
βυσκήμασι σοῖσι συρίζων 
ποιμνίτας ὑμεναίους. 


ΑΛΚΗ͂ΣΤΙΣ : δὰ 


Σὺν δ᾽ ἐποιμαίνοντο χαρᾷ μελέων ‘ βαλιαί τε λύγ- 


KES, 


[Antistrophe 1,] 


ἔδα δὲ λιποῦσ᾽ σθρυος νάπαν λεόντων 580 


ἁ δαφοινὸς ta * 


χόρευσε δ᾽ ἀμφὶ σὰν κιθάραν, 


Φοῖόε, ποικιλόθριξ, 
“γεδρὸς ὑψικόμων πέραν 


585 


βαίνουσ᾽ " ἐλατᾶν σφυρῷ χούφῳ, 


χαίρουσ᾽ εὔφρονι μολπᾷ. 


Τοιγὰρ πολυμηλοτάταν 


Strophe 2,1 


ἑστίαν οἰχεῖ παρὰ καλλίναον 
Βοιόίαν λίμναν - ἀρότοις δὲ γυᾶν . Ego 
᾿ καὶ πεδίων δαπέδοις ὅρον" ἀμφὶ μὲν 


ἡ δ - , 

ἀελίου χνεφαίαν 

« 1 Δ 7 6 \ 
ἱππόστασιν αἰθέρα τὰν 


1. Σοῖσι... δόμοις. Après 
. avoir apostrophé le palais, 
le chœur adresse la parole 
à l’hospitalier maître du pa- 
Jais. 

2. Δοχμιᾶν διὰ χλιτύων, 
par les sentiers sinueux sur la 
pente des montagnes, 


Μολοσσῶν. . , τίθεται, 


3. Χαρὰ μελέων, sous le 
charme de ces chants. 


4, Πέραν βαίνουσ(α), frame 


chissant, quittant. 

5. “Ὅρον se construit avee 
τίθεται : « il marque comme 
limite », 


6. Aibépa, le ciel, la régien, 


ἡ ον ότι τι d LÉEL es 
SAME VE ΤΟ ΝΣ 


Do Σὰ 


Lx 
LA 


EL 


52 AAKHZTIZ, 


πόντιον δ᾽ Αἰγαί- 


508 


&Y ἐπ᾽ ἀχτὰν ἀλίμενον. Πηλίου κρατύνει. 


Καὶ νῦν δόμον PR 


[Antistrophe 2.] 


δέξατο ξεῖνον νοτερῷ βλεφάρῳ, 
- / V4 3 ,ὔ LA Lu 

τᾶς φίλας κλαίων ἀλόχου νέχυν. ἐν | 
’ » LU \ \ 9 \ 

δώμασιν ἀρτιθανῆ + τὸ γὰρ εὐγενὲς 600 


ἐχφέρεται πρὸς αἰδῶ. 


Ἐν τοῖς ἀγαθοῖσι δὲ πάντ᾽ ἔνεστιν σοφίας" ; ἄγαμαι" 


πρὸς δ᾽ ἐμᾷ ψυχᾷ 


θάρσος ἧσται" θεοσεδῇ " φῶτα χεδνὰ πράξειν. θοῦ 


AAMHTOEe 
Avd pv Φεραίων εὐμενὴς παρουσία, 
véxuv μὲν ἤδη πάντ᾽ ἔχοντα πρόσπολοι 
φέρουσιν ἄρδην ἐς τάφον τε χαὶ πυράν " 
ὑμεῖς δὲ τὴν θανοῦσαν, ὡς νομίζεται, 
προσείπατ᾽ ἐξιοῦσαν ὑστάτην ὁδόν", θιο. 


ΧΟΡΟΣ. 
Καὶ μὴν ὁρῶ σὸν πατέρα γηραιῷ ποδὶ 
στείχοντ᾽, ὀπαδούς τ᾽ ἐν χεροῖν δάμαρτι σῇ 


4. Πάντ(α).... σοφίας, tout 
ce qui constitue la sagesse. 

2. ἯΗστάι (sedet) se dit de 
ce qui est fortemént, solide- 
ment établi, 

3. Θεοσεθῆ. L'hospitalité est 
ün devoir religieux et élle fait 
partie de la justice, Cf, vers 
4147 sq 


Ὑμεῖς δὲ.... ὁδόν. Les 
vieillards de Phères ne feront 
qu’au vers 741 cé qu’Admète 
leur demande ici, et ©’ést alors 
séulément que Ἢ convoi funë- 
bre, qui vient de paraître sur - 
la scène, se mettra en moüve- 
ment. Ce retard ét catsé par 
Varrivéé de Phérès. 


AAKHETIE. 53 


'χόσμον φέρυντας, νερτέρων ἀγάλματα. 
ΦΈΡΗΣ. 
᾿Ἥχω χαχοῖσι σοῖσι συγχάμνων, τέκνον" 
ἐσθλῆς γὰρ, οὐδεὶς ἀντερεῖ, καὶ σώφρονος 615 
γυναιχὸς ἡμάρτηκας. ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν 
φέρειν ἀνάγκη καίπερ ὄντα δύσφορα. 
Δέχου δὲ κόσμον τόνδε, καὶ κατὰ χθονὸς 
ἴτω " τὸ ταύτης σῶμα τιμᾶσθαι χρεὼν, 
ἥτις γε τῆς σῆς προύθανε ψυχῆς, τέκνον, 620 
καί μ᾽ οὐκ ἀπαιδ᾽ ἔθηχεν οὐδ᾽ εἴασε σοῦ 
στερέντα γήρα πενθίμῳ καταφθίνειν, 
πάσαις δ᾽ ἔθηκεν εὐκλεέστερον βίον 
γυναιξὶν, ἔργον τλᾶσα γενναῖον τόδε. 
Ὦ τόνδε μὲν bouc’, ἀναστήσασα δὲ 625 Ἢ 
| ἡμᾶς πίτνοντας, χαῖρε, χάν Ἅιδου δόμοις ὌΞΩ 
εὖ σοι γένοιτο. Φημὶ τοιούτους γάμους 
λύειν' βροτοῖσιν, ἢ γαμεῖν οὐκ ἀξιον. 


5 ἌΔΜΗΤΟΣ: 

Οὔτ᾽ ἦλθες ἐς τόνδ᾽ ἐξ ἐμοῦ κληθεὶς τάφον, 

ἀρ 9 / 9 Ν / / ε 
οὔτ᾽ ἐν φίλοισι" σὴν παρουσίαν λέγω. 630 
Κόσμον δὲ τὸν σὸν. οὔποθ᾽ ἥδ᾽ ἐνδύσεται, 
Οὐγάρ τι τῶν σῶν ἐνδεὴς ταφήσεται » ΕἾ 
τότε ξυναλγεῖν χρῆν σ᾽ ὅτ᾽ ὠλλύμην" ἐγώ. 

4. Aÿerv équivaut à λυσιτε- | valent à σὲ παρόντα. Cf. v. 606. 
λεῖν 8. "Oxr(s) ὠλλύμην, quand 

2. Ἐν φίλοισι (au mascu- | j'allais mourir, L’imparfait dé- 


lin), au nombre des amis. Car | signe l’acheminement vers l’ac- 
les mots σὴν παρουσίαν équi- | tion. 


LA 2  ενν 


54 AAKH3TIS, 


Σὺ δ᾽ ἐχποδὼν στὰς χαὶ παρεὶς ἄλλῳ θανεῖν 
νέῳ γέρων ὧν, τόνδ᾽ ἀποιμώζεις νεχρόν. 
Οὐκ. ἦσθ᾽ ἄρ᾽ ὀρθῶς τοῦδε σώματος᾽ πατήρ ; 
οὐδ᾽ ἡ τεκεῖν φάσχουσα χαὶ χεχλημένη ἐπε τον. 
μήτηρ μ᾽ ἔτικτε, δουλίου δ᾽ ἀφ᾽ αἵματςε ὃ 
μαστῷ γυναικὸς σῆς ὑπεδλήθην λάθρα. 

Ἔδειξας εἰς ἔλεγχον ἐξελθὼν ὃς εἶ, 640 
χαὶ μ᾽ οὐ νομίζω παῖδα σὸν πεφυχέναι * Re 


5, LA / ὃ / > 1,9 νας. 
"1 ταρα παντῶν LUTPETELS ἀψυχία 4 Μὰ: 
A \ / CE | 5 / ? ; / DE Fe 
ος τηλιχότὸ ων καπι τέρμ. χων βίου ἣν 


οὐχ ἡμέχησαρ' οὐδ᾽ ἐτόλμησας θανεῖν | 
τοῦ σοῦ πρὸ παιδὸς, ἀλλὰ τήνδ᾽ εἰάσατε 645 
γυναῖχ᾽ ὀθνείαν᾽, ἣν ἐγὼ καὶ μητέρα 

Quoi) πατέρ᾽ ὃν ἐνδίκως: ἂν ἡγοίμνην μόνην. 
Καίτοι καλόν γ᾽ ἂν τόνδ᾽ ἀγῶν᾽ ἠγωνίσω “τῶ δι 
τοῦ σοῦ πρὸ παιδὸς χατθανών, βραχὺς δέ σι 2 
πάντως ὁ λοιπὸς y βιώσιμος χρόνος" 650 

ἰκάγώ τ᾽ ἂν ἔζων χἤδε τὸν λοιπὸν ne 

χοὐχ ἂν μονοθες ἔστενον χαχοῖς ἐμοῖς". TS $ 
Kat μὴν ὅσ᾽ ἄνδρα χρὴ παθεῖν εὐδαίμονα, | 
moe * ἥδησας μὲν ἐν τυραννίδι, 

ἔρις δ᾽ ἦν “ἐγώ σοι τῶνδε διάδοχος δόμων, 655 

ὥστ᾽ οὐχ ἄτεχνος χατθανὼν ἄλλοις δόμον 


4. Toÿge σώματος, de cette | tous les hommes par la lâcheté 


pectqune, c.-à-d. de moi. 8. ᾿Ημέλησας : s.-ent. Blou. 
Ἤ τίοι) ἄρα.... ἀψυχίᾳ, 4. ᾿Οθνείαν. CF. v. 533, "Ἢ 
ou ré (si tu es vraiment mon 6. Κἀγώ τ’ ἂν ἔζων... ἐμοῖς. ΄. : 


père)tute distingues doncentre | Cf. v. 295-296, 


AAKH3STIS, TE 


55 «ἱ 
ο΄ λείψειν ἔμελλες ὀρφανὸν' διαρπάσαι" ΓΝ 
τς οὐ μὴν ἐρεῖς γέ υ᾽ ὡς ἀτιμάζοντα σὸν ; 3 

γῆρας θανεῖν προύδωκας, ὅστις αἰδόφρων.. 74 

\ PES / , \ - δέ ͵ ν ἔν 

πρὸς σ᾽ N° μάλιστα, κἀντὶ τῶνδέ Uot χάριν 6θο τ 

ο΄ τοιάνδε καὶ σὺ χἠ τεχοῦσ᾽ ἠλλαξάτην. ΕΙ 

᾿ Τοιγὰρ φυτεύων παῖδας οὐχέτ᾽ ἂν φθάνοις", , 
οἱ γηροδοσχήσουσι χαὶ θανόντα σε 

περιστελοῦσι καὶ κροϑγσονται νεχρόν " ; DR, 

où γάρ σ᾽ ἔγωγε τῇδε μὴ θάψω χερί’ 665 ἐξ 

᾿ς τέθνηχα var δὴ τοὐπὶ σ᾿ ἢ" εἰ δ᾽ ἄλλου τυχὼν : 

σωτῆρος αὐγὰς εἰσορῶ» κείνου μ᾽ ἐρῷ". 12 


[καὶ παῖδά μ᾽ εἶναι χαὶ φίλον γηροτρόφον]. 

Μάτην Gp οἱ γέροντες εὔχονται θανεῖν, : 

γῆρας ψέγοντες χαὶ μαχρὸν χρόνον βίου" 670 

ἣν δ᾽ ἐγγὺς ἔλθῃ θάνατος, οὐδ εὶς βούλεται 

θνήσχειν, τὸ γῆρας δ᾽ οὐχέτ᾽ ἔστ᾽ αὐτοῖς βαρύ. 
ΧΟΡΟΣ. 

Ολδμηνν » ἅλις γὰρ ἡ παροῦσα συμφορὰ, 


παῦσαι" πατρὸς δὲ μὴ παροξύνης φρένας. 


ΦΕΡΗΣ. 

Ὦ παῖ, τίν᾽ αὐχεῖς, πότερα Αὐυδὸν ἢ Φρύγαΐ θη5 : 

4. Δόμον.... ὀρφανόν, do- | tu peux te hâter. Hellénisme. 
mum orbam. La maison où 4, Οὐ... μή : nég. énergique. 
manquent les héritiers naturels δ. Τοὐπὶ (τὸ ἐπὶ) σέ, litt. : 
estcommeunpère sansenfants. | en tant que celate regarde, 

2. Ἦ, 1repers. de l’imp. d'’ei- 6. Κείνου μ᾽ ἐρῶ, c’est de 
p.é, dans le vieux dialecte attiq. | lui que je me dirai fils. Le , 

3. Οὐχέτ᾽ ἂν φθάνοις, tu | masculin généralise. < 
_n’as plus de temps à perdre, 7. Λυδὸν à Φρύγα. Les Grecs 
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χαχοῖς ἐλαύνειν | ἀργυρώνητον σέϑεν ; 
Οὐχ οἶσθα Θεσσαλόν με κἀπὸ Θεσσαλοῦ 
πατρὸς γεγῶτα γνησίως ἐλεύθερον ; 
Ἄγαν ὑδρίζεις, παῖ, νεανίας λόγους 
ῥίπτων ἐς ἡμᾶς" οὐ βαλὼν οὕτως ἄπει. 680 
Ἐγὼ δέ σ᾽ οἴκων δεσπότην ἐγεινάμιην 

ape”, ὀφείλω δ᾽ οὐχ ὑπερθνήσχειν σέθεν’ 

οὐ γὰρ πατρῷον τόνδ᾽ ἐδεξάμην νόμον, 

παίδων προθνήσχειν πατέρας, οὐδ᾽ Ἑλληνικόν, 
Σαυτῷ γὰρ, εἴτε δυστυχὴς, εἴτ᾽ εὐτυχὴς, . 685 
ἔφυς. ἃ δ᾽ ἡμῶν χρῆν σε τυγχάνειν, ἔχεις. 
Πολλῶν μὲν ἄρχεις, πολυπλέθρους δέ σοι γύας 
λείψω" πατρὸς γὰρ ταὔτ᾽ ἐδεξάμην πάρα. 

τί δῆτά σ᾽ ἠδίκηκα ; τοῦ σ᾽ ἀποστερῶ ; 

Μὴ θνῆσχ᾽ ὑπὲρ τοῦδ᾽" ἀνδρός, οὐδ᾽ ἐγὼ πρὸ σοῦ. 690 
Χαίρεις ὁρῶν φῶς" πατέρα δ᾽ οὐ χαίρειν δοκεῖς ; 
TH μὴν πολύν γε τὸν χάτω λογίζομαι : 
χρόνον, τὸ δὲ ζῆν μικρὸν, ἀλλ᾽ ὅμως γλυχύ, 

Σὺ γοῦν ἀναιδῶς διεμαάχου τὸ μὴ θανεῖν, 

χαὶ ζῆς παρελθὼν τὴν πεπρωμένην τύχην, 695 
ταύτην καταχτάς᾽ εἶτ᾽ ἐμὴν ἀψυχίαν 

λέγεις, γυναικὸς, ὦ χάκισθ᾽, ἡσσημένος, “- 


tiraient beaucoup d'esclaves | scras pas quitte comme cela), 
de la Lydie et dela Phrygie. | après m'avoir blessé, 
41. Ἰζαχοῖς ἐλαύνειν, blesser 3. Δείψω. Phérès s'était ré- 
par des paroles injurieuses. servé une partie du domaine, 
2. Οὐ βαλῶν οὕτως ἄπει» tu 4, Τοῦδ(ε). Ici, comme au v. 


me t'en iras pas ainsi (tu n’en | 636 et ailleurs, ce démonstrat f … 
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ΑΛΚΗ͂ΣΤΙΣ, 57 


ἢ τοῦ καλοῦ σοῦ ἬΘΈΕΝΝ νεανίου ; 


a δ᾽ ἐφηῦρες ὥστε LA θανεῖν nt 


εἰ τὴν παροῦσαν κατθανεῖν πείσεις ἀεὶ 100 
ns , Tir ot. Ja | 

γυναῖχ᾽ ὑπὲρ σοῦ " κάτ᾽ ὀνειδίζεις φβλοῖς 

τοῖς μὴ θέλουσι δρᾶν, τάδ᾽, αὐτὸς ὧν 4440 

Σίγα" νόμιζε δ᾽ ᾿ εἰ σὺ τὴν σαυτοῦ RE 

ψυχὴν, φιλεῖν ἅπαντας εἰ δ᾽ ἡμᾶς χαχῶς 

᾿ ἘΞ " ,ὔ \ à > - ΄ 

ἐρεῖς, ἀχούσῃ πολλὰ χοὐ ψευδῇ χκαχά., 705 
ΧΟΡΟΣ. 

Πλείω λέλεκται νῦν τε καὶ τὸ πρὶν χαχά" 

παῦσαι δὲ, πρέσδυ, παῖδα σὸν χαχορροθῶν. 
AAMHTOZ. 

Λέγ᾽, ὡς ἐμοῦ ᾿λέγξοντος ‘+ εἰ δ᾽ ἀλγεῖς κλύων 

, » - Ω ER | + 

τἀληθές, οὐ χρῆν σ᾽ εἰς ἔμ᾽ ἐξαμαρτάνειν. 

ΦΕΡΗΣ, 


Σοῦ δ᾽ ἂν προθνήσκων μᾶλλον ἐξημάρτανον. 710 * 


AAMHTOZ, 
Ταὐτὸν γὰρ ἡῤῶντ᾽ ἄνδρα καὶ πρέσθυν θανεῖν; 
ΦΕΡΗΣ. 
Yoy μιᾷ ζῆν, οὐ δυοῖν ὀφείλομεν᾽. 
AAMIITOZ. 
Καὶ μὴν Διός γε μείζονα ζῴης χρόνον. 
dEPHS. : 
Ἄρᾷ γονεῦσιν", οὐδὲν ἔχδικον παθών ; 
désigne la personne qui parle: | λομεν, nous devons vivre d’une 


1. Ἐμοῦ "XéyEovros, aphé- | seule vie, non (eomme tu pré- 
rèse pour ἐμοῦ ἐλέγξοντος. tends) de deux. Cf. v. 685. 


2. Ψυχῇ μιᾷ ζῆν.... ὀφεί- 3, 'Αρᾷ γονεῦσιν. Le souhait. 


FEAT UE 
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AAMHTOZ. k 
- [4 \ 2 / die, - 9 ᾿ 
Μαχροῦ βίου γὰρ ἠσθόμην ἐρῶντα σε. < pis " 
k ΦΕΡΗΣ. 1 
Ἀλλ᾽ οὐ σὺ νεκρὸν ἀντὶ σοῦ τόνδ᾽ ἐχφέρις; δ Ὃοὲε 
ΑΔΜΉΤΟΣ. | 
“ - en + , ᾽ ᾽ ,ὔ = | 
Σημεῖα τῆς σῆς, © χάκιστ᾽, ἀψυχίας. ᾿ * 
ΦΕΡΗΣ. ἐ- 
€ “- ᾽ ᾽ “ 
Οὔτει πρὸς ἡμῶν γ᾽ ὥλετ᾽ - οὐχ ἐρεῖς τόδε. 
ΑΔΜΗ͂ΤΟΣ. 
Φεῦ" : 
"1? 2 ὃ A». GENE τὰ / 
εἴθ᾽ ἀνδρὸς ἔλθοις τοῦδέ Ὑ ἐς χρείαν ποτέ. 
ΦΕΡΗΣ. DE 
Μνήστευε πολλὰς, ὡς θάνωσι πλείονες. 7e 
AAMHTOZ. 
Σοὶ τοῦτ᾽ ὄνειδος * οὐ γὰρ ἤθελες θανεῖν. 
ΦΕΡΗΣ, 
Φίλον τὸ φέγγος τοῦτο τοῦ θεοῦ', φίλον. 
ΑΔΜΗΤΟΣ. 
\ \ , , 4 . \ / 
Kaxov τὸ λῆμα KOUX ἐν ἀρσεσιν΄ τὸ σόν. 
ΦΈΡΗΣ. 
Ἵ , "Ὁ ΄Ζ ‘ L4 
Οὐκ ἐγγελᾷς γέροντα βαστάζων νεχρόν. 
ΑΔΜΉΤΟΣ. 
Θανῇ γε μέντοι δυσχλεὴς, ὅταν Aivnç. 725 


« puisses-tu vivre plus detemps 4. Τοῦ θεοῦ : entend: le ν. 
que Zeus », peut passer pour | dieu Soleil, S 
une imprécation, s’il s'adresse 2. Κοὐχ ἐν ἄρσεσιν, et ne 

à un mortel, Longa Tithonum | compte pas au nombre des 
minuit senectus. \ Courages virils, a 


---. 


% 


ΑΛΚΗΣΤΙΣ. 59 
ΦΕΡΗ͂Σ. ᾿ 

3 Καχῶς ἀχούειν οὐ μέλει θανόντι μοι. 

ΑΔΜΗΤΟΣ. 

Φεῦ φεῦ’ τὸ γῆρας ὡς ἀναιδείας πλέων. 

Ξ ΦΕΡΗ͂Σ. 

> “HO οὐχ ἀναιδής" τήνδ᾽ ἐφηῦρες ἄφρονα. 

À = AAMHTOZ. 

Ἄπελθε, χἀμὲ τόνδ᾽ ἔα θάψαι νεχρόν. 

| + ΦΈΡΗΣ. : 

à Ἄπειμι: θάψεις δ᾽ αὐτὸς ὧν αὐτῆς φονεὺς, 730 
Ξ δίχας τε δώσεις σοῖσι χηδεσταῖς ἔτι. 


=. ” J ᾽ PRÉ πὰ , 
ϑ H rap Ἄκαστος οὐχέτ᾽ ἔστ᾽ ἐν ἀνδράσιν, 


εἰ μή σ᾽ ἀδελφῆς αἷμα τιμωρήσεται. 
| AAMHTOZ. 
TA APE , / 4 

“Ἔρρων νυν αὐτὸς χή ξυνοικήσασά σοι 
ἄπαιδε παιδὸς ὄντος", ὥσπερ ἄξιοι, - 735 
γηράσχετ᾽ * où γὰρ τῷδ᾽ ἔτ᾽ ἐς ταὐτὸν στέγος 
γεῖσθ᾽"- εἰ δ᾽ ἀπειπεῖν χρῆν με κηρύχων ὕπο 


ας ε ͵ CU # 
᾿ τὴν σὴν πατρῴαν ἑστίαν, ἀπεῖπον ἄν. 

Ἡμεῖς δὲ (τοὖν ποσὶν γὰρ οἰστέον χαχόν μὰ 
στείχωμεν, ὡς ἂν ἐν πυρᾷ θῶμεν νεχρόν. 740 


1. Anoude παιδὸς ὄντος. 
_ Alliance de mots, 

2. Νεῖσθ(ε) a, comme ἴτε, 
_ le sens du futur. 
s’il m’appartenait de répudier, 
οἰ οὐ τὰ- 4, si un fils pouvait répu- 


= 3. Εἰ δ᾽ ἀπειπεῖν χρῆν pe, 


dier son père, eomme le père 
peut répudier le fils. Ces actes, 
ainsi que tous ceux qui avaient 
besoin d’une publicité offcielle, 
étaient proclamés par le héraut, 
χηρύχων ὕπο. 

4.Toûv ποσίν, qui est présent. 


60 AAKHZTIZ 
ΧΟΡΟΣ. 
PEN FT / δε 4 
lo ἰώ σχετλία τόλμης", τ 


+ / \ 9 af: 
ὦ γενναία καὶ μέγ᾽ ἀρίστη, 

- ΄ \ / , 2? € a 
χαῖρε: πρόφρων σὲ χθόνιός θ΄ Ἑρμῆς 
Ἅιδης τε δέχοιτ᾽. Εἰ δέ τι χἀχεῖ 


πλέον ἔστ᾽ ἀγαθοῖς, τούτων ἢ μετέχους᾽ 


Ἅιδου νύμφη παρεδρεύοιςἣ. 
᾿ / 


ΘΕΡΆΠΩΝ 
Πολλοὺς μὲν ἤδη χἀπὸ παντοίας χϑονὸς 
ξένους μολόντας οἶδ᾽ ἐς ᾿Αδμήτου δόμους, 
οἷς δεῖπνα προύθηχ᾽ " ἀλλὰ τοῦδ᾽ οὔπω ξένου 


χακίον᾽ ἐς τήνδ᾽ ἑστίαν ἐδεξάμην. 


Ὃς πρῶτα μὲν πενθοῦντα δεσπότην ὁρῶν 
ἐσῆλθε κἀτόλμησ᾽ ἀμείψασθαι πύλας. 
Ἔπειτα δ᾽ οὔτι σωφρόνως ἐδέξατο 

τὰ προστυχόντα ξένια, συμφορὰν μαθών, 


ἀλλ᾽, εἴ τι μὴ φέροιμεν", 


745 
750 
GTOUVEV φέρειν. 255. 


᾿“Ποτῆρα δ᾽ ἐν χείρεσσι" χίσσινον λαδὼν. 
πίνει μελαίνης μητρὸς" εὔζωρον μέθυ, 


1. Σχετλία τόλμης : génitif 
de relation, 

2. Τούτων. Ce pluriel se ré- 
fère à l’indéfini τι. 

8. Ἅιδου νύμφῃ παρεδρεύοις, 
que tu deviennes la πάρεδρος 
de Perséphone, un des génies 
immortels qui entourent cette 
déesse, Cf, v 1002. — Le 
chœur quitte l’orchestre, en 
réglantsa warche surle rhythme 


des anapestes prononcés parson 
coryphée. Il rentrera, avec Âd: 
mète, au v. 861. 


κι 
ἐᾷ 
τ 
ἯΞ 
ἘΣ 
74 
d 
14 
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peptide A Sn de à: 


di dun 


4, Eire μὴ. φέροιμεν. L'opla- 3 


tif marque la répétition du fait. 
5. Χείρεσσι. Cette forme 
épique étonne dans le disque, 
iambique. 
6. Μητρός : métaphore pour 
désigner la grappe ou le grain 
de raisin d’où sort le vin, 


ER 1.) COR 


dt le ne 4 GT ἃ... 
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4 ἕως ἐθέρμην᾽ αὐτὸν ἀμφιδᾶσα φλὸξ 
᾿ς οἴνου" στέφει δὲ χρᾶτα μυρσίνης χλάδοις, 
4 ἄμουσ᾽ ὑλαχτῶν " δισσὰ δ᾽ ἦν μέλη κλύειν" 760 
ὁ μὲν γὰρ 0e, τῶν ἐν δ μήτου καχῶν 
οὐδὲν προτιμῶν᾽', οἰκέται δ᾽ ἐκλαίομεν 
δέσποιναν " ὄμμα δ᾽ οὐκ ἐδείκνυμεν ξένῳ 
_ réyyovres* "AdunTos γὰρ ὧδ᾽ ἐφίετο. 
Καὶ νῦν ἐγὼ μὲν ἐν δόμοισιν ἑστιῶ 765 
ξένον, πανοῦργον χλῶπα χαὶ ληστήν τινα, ἢ 
ἡ δ᾽ ἐκ δόμων βέδηκεν, οὐδ᾽ ἐφεσπόμην 
4 οὐδ᾽. ἐξέτεινα χεῖρ᾽, ἀποιμώζων ἐμὴν 
᾿ δέσποιναν, à ᾿μοὶ mot τ᾽ οἰχέταισιν ἦν 
… μήτηρ' κακῶν γὰρ μυρίων ἐρρύετο, 990 
᾿ ὀργὰς μαλάσσουσ᾽ ἀνδρός. Ἄρα τὸν ξένον 
1 στυγῶ διχαίως, ἐν κακοῖς ἀφιγμένον ; 
2e 3 HPAKAHZ. 


Po: / ι ἘΠ ΤΡ 

᾿ς Οὗτος, τί σεμνὸν και πεφροντιχὸς βλέπεις; 
à Où χρὴ σκυθρωπὸν τοῖς ξένοις τὸν πρόδπολον 
εἶναι, δέχεσθαι δ᾽ εὐπροσηγόρῳ φρενί. 975 
᾿ Σὺ δ᾽ ἄνδρ᾽ ἑταῖρον δεσπότου παρόνθ᾽ ὁρῶν, 

᾿ στυγνῷ προσώπῳ HA συνωφρυωμένῳ 


- 
Ἂ 


Ξι δέχη, θυραίου“ πήματος σπουδὴν ἔχων. 


Τὰ θνητὰ πράγματ᾽ οἶδας ἣν ἔχει géo; 78. 


ἣν 
Ν Οἶμαι μὲν οὔ" πόθεν γάρ; ἀλλ᾽ ἄκουέ μου. 


1. Προτιμῶν; se souciant, le complément de ἐδείχνυμεν. 
3, Τέγγοντες. Ce participe est 2, Θυραίον est le contraire 


Te 


.»--- 


+ μ(ςς 


82. Ὁ ᾿ΑΛΚΗΣΊΙΣ, 


Βροτοῖς ἄπασι χατθανεῖν ὀφείλεται', ÉRES 


χοὐχ ἔστι θνητῶν ὅ OGTL ἐς ξεπίσταται 


τὴν αὔριον μέλλουσαν εἰ βιώσεταν: 


τὸ τῆς τύχης γὰρ ἀφανὲς ot ᾿ποδήσεται, 


χἄστ᾽ οὐ διδαχτὸν οὐδ᾽ ἁλίσχεται τέχνη. 


Ταῦτ᾽ οὖν ἀκούσας καὶ μαθὼν à ἐμοῦ πάρα, 


εὔφραινε σαυτὸν, πῖνε, τὸν καθ᾽ ἡμέραν 


Τίμα δὲ καὶ τὴν πλεῖστον ἡδίστην θεῶν 
Κύπριν βροτοῖσιν " εὐμενὴς γὰρ ἡ θεός. 


βίον λογίζου σόν, τὰ δ᾽ ἄλλα τῆς τύχης. 


790 


Ta À ἀλλ᾽ ἔασον ταῦτα, καὶ πιθοῦ λόγοις 


2 - » » , “- # 

ἐμοῖσιν, εἴπερ ὀρθά σοι δοχῶ λέγειν " 

5 ΄ " A 4 / > \ 
οἰμαὶ μέν. OÙxouy τὴν ἀγὰν λύπην ἀφεὶς 


πίῃ μεθ᾽ ἡμῶν [τάσδ᾽ ὑπερδαλὼν τύχας, 


795 


στεφάνοις πυχασθείς] ; Καὶ σάφ᾽ οἶδ᾽ ὁθούνεχα 
τοῦ νῦν σχυθοωποῦ καὶ ξυνεστῶτος ἢ τρόπου. 


μεθορμιεῖ σέἦ πίτυλος ἐ Ur σχύφου. 


Ὄντας δὲ θνητοὺς θνητὰ χαὶ φρονεῖν χρεών" 
ὡς τοῖς γε σεμνοῖς καὶ. συνωφρυωμένοις 
ἅπασίν ἐστιν, ὥς γ᾽ ἐμοὶ χρῆσθαι χριτῇ, 
ἀλλὰ συμφορά. 


οὐ βίος ἀληθῶς ὁ βίος, 


de οἰχείον. Cf. ν. 814 et sutv. 
4. ᾿Οφείλεται, c'est une 
dette à payer. 
2, ΦΞυγνεστῶτος, contracté 
(par la tristesse). La tristesse 


contracte le front et le cœur, 


k 


800 


3. Μεϑορμιεῖ ot, propres 
ment: « te fera changer de 
mouillage », trope qui s'ac- 
corde avec πίτυλος, littéral. : 
« mouvement des rames, à 
coups répétés ». 


ΑΛΚΗΣΤΙΣ. 63 
Ε : eEPANON. 
Ἐπιστάμεσθα ταῦτα νῦν δὲ πρζσσομεν 
οὐχ οἷα χώμου χαὶ γέλωτος ἀξια, 
HPAKAHE, ὁ 
Γυνὴ θυραῖος ἡ θανοῦσα" μὴ λίαν S05 
᾿ πένθει" δόμων γὰρ ζῶσι τῶνδε δεσπόται. 
Σ ΘΕΡΑΠΩΝ. 
᾿ς Τί ζῶσιν ; οὐ χάτοισθα τάν δόμοις κακά ; 


ΒΡΑΚΛΗΣ. 
᾿ Εἰ μή τι σός με δεσπότης ἐψεύσατο. 
: ΘΕΡΑΠΩΝ. 
4 'Ayay ἐχεῖνός ἐστ᾽, ayav φιλόξενος, 
EE: HPAKAHS. 
e— »-» # Er » » ͵ 31 
Μῶν ξυμφοράν τιν᾽ οὖσαν οὐκ ἔφραζέ μοι; -διο 
4 @EPAIION, 
| Ὁ “Ὁ / 
Χαίρων ἴθ᾽ - ἡμῖν δεσποτῶν μέλει καχά. 15 
᾿Ξ HPAKAHX, 
v ᾽ , / 2 LA ,ὔ 
02’ οὐ θυραίων πημάτων ἄρχει λόγος. διῳ 
23 ΘΕΡΑΠΩΝ, ΕΞ 
ΕΣ ᾽ / 2 ? À , ,ὔ > à 
< Ἵ 1F 
Où γάρ τι κωμαάζοντ᾽ ἂν ἠχϑόμην σ ὁρῶν, 81. 
: HPAKAH3, 
di ᾽ - ’ » / » + LB € 1 …., ri 319 
τ υ ν 
Οὐ χρῆν μ᾽ ὀθνείου γ᾽ οὕνεκ᾽ εὖ παθεῖν γεχροῦ; 
᾿ ΘΕΡΆΠΩΝ, 
τ ΄ γ - ci 
H χάρτα μέντοι χαὶ λίαν οἰχεῖος͵ ἦν. > #// 
HPAKAHX. 


[Ἀλλ᾽ ἦ πέπονθα δείν᾽ ὑπὸ ξένων ἐμῶν; 


4. εὖ παθεῖν, me laisser bien régaler: 


sl 


: 
1 


"Ἢ ν᾿ τς τα ἔα σον 


& AAKESTIE, Fo 
τ GEPAIION, 

Οὐκ’ ἦλθες ἐν δέοντι δέξασθαι δόμοις. 

Πένθος γὰρ ἡμῖν ἐστι" καὶ χουρὰν βλέπεις 

μελαμιπέπλους στολμούς τε. 


ἨΡΑΆΚΛΗΣ. ἢ 
’ 
Τίς δ᾽ ὁ χατθανών ἢ 
HPAKAHZ, 
-“ O1 n à ΩΣ + 
Μῶν à τέχνων τι φροῦδον, ἢ γέρων TaTp; Be 
ΘΕΡΆΠΩΝ. 


Γυνὴ Ὁ: οὖν ὄλωλεν ᾿Αδμήτου, ξένε. 
HARAS 
ὙὟί φής; ἔπειτα' δῆτά μ᾽ ἐξενίζετε; 
GEPATION. 
Ἠιδεῖτο γάρ σε τῶνδ᾽ ἀπώσασθαι Sue 
HPAKAHE, 
Ὦ σχέτλι᾽, οἵας ἤμπλακες ξυναόρου. 
GFPAIION. 
᾿Ἀπωλόμεσθα πάντες, οὐ κείνη μόνη. 8.5 
HPAKAHZ. 
Ἀλλ᾽ ἠσθόμην μὲν ὄμμ᾽ ἰδὼν δαχρυρροοῦν 
χουράν τε καὶ πρόσωθεν ** ἀλλ᾽ ἔπειθέ με 
λέγων θυραῖον χῆδος ἐς τάφο» φέρειν. 
Βίᾳ δὲ θυμοῦ" τάσδ᾽ ὑπερδαλὼν πύλας 
ἔπινον ἀνδρὸς ἐν φιλοξένου δόμοις, 830 
À πράσσοντος οὕτω. Kara χωμάζω κάρα 


4. "Ἔπειτα, et après cela, | Voyez plus haut lé vers 
. et malgré cela. » διῶ. 

2. Καὶ πρόσωθεν, dés que 3. Big. θυμοῦ, malgré 
j'eus aperçu Admète de loin. | mon désir. 


AAKHSTIS, 65 


ac πυκασϑείς; ᾿Αλλὰ σοῦ", τὸ μὴ φράσαι 
_xaxoD τοσούτου δώμασιν προσκειμένου. 

… Ποῦ χαί σφε θάπτει; ποῦ νιν εὑρήσω μολών ; 

; ς : ΘΕΡΆΠΩΝ. | 

᾿Ορθὴν παρ᾽ οἶμον, à ᾽πὶ Λάρισαν φέρει, 835 
τύμβον χατόψη ξεστὸν ἐκ προαστίου. 

β | HPAKAHZ. 

A πολλὰ τλᾶσα καρδία χαὶ χεὶρ ἐμὴ, 

νῦν δεῖξον οἷον παῖδά σ᾽" ἡ Τιρυνθία 
Ἠλεκτρυόνος, ἐγείνατ᾽ A Repair Au. 

“Δεῖ γάρ με σῶσαι τὴν θανοῦσαν ἀρτίως 840 
γυναῖχα, κἀς τόνδ᾽ αὖθις ἱδρῦσαι δόμον 

Ἄλχηστιν, ᾿Αδμήτῳ θ᾽ ὑπουργῆσαι χάριν. 

Ἑλθὼν δ᾽ ἄνακτα τὸν μελάμπτερον νεχρῶν, 
Θάνατον, φυλάξω, χαί νιν εὑρήσειν δοκῶ 


Κάνπερ λοχαίας αὐτὸν ἐξ ἕδρας συθεὶς 

μάρψω, κύκλον δὲ περιδάλω χεροῖν ἐμαῖν, 

οὐχ ἔστιν ὅστις αὐτὸν ἐξαιρήσεται 

᾿βογοῦντα πλευρὰ, πρὶν γυναῖκ᾽ ἐμοὶ μεθῇ. 

: 20 Ἦν δ᾽ οὖν ἁμάρτω τῆσδ᾽ ἄγρας, καὶ μὴ μόλη 850 
᾿ πρὸς αἱματηρὸν πέλανον; εἰμι τῶν κάτω 

à Kôpnç ἀναχτός" τ᾽ εἰς ἀνηλίους δόμους 


᾿ς clamatif d’indignation. caillé des animaux égorgés sur 

τῇ 2, Παῖδά σ(ε). La péri- | la tombe (cf. ν. 851), Ce géni- 
Ἐμένα καρδία... ἐμή désigne | tif dépend de πίνοντα- 

la personne d’Hercals, 4." Avaxtog : Pluton. 


ALCESTE, 6 


ἴνοντα. τύμδου πλησίον προσφαγμάτων ἢ. 845 


_ 4. ᾿λλλὰ σοῦ : génitif ex- 3. Προσφαγμάτων, le sang 


PUCES 


Ἢ Li! 


66 ἈΛΚΗΣΤΙΣ. 

αἰτήσομαί τε" καὶ πέποιθ᾽ ἀξειν ἄνω - 

Ἄλκηστιν, ὥστε χερσὶν ἐνθεῖναι ξένου, 

ὅς ν᾽ ἐς δόμους ἐδέξατ᾽ οὐδ᾽ ἀπήλασεν, 855 
καίπερ βαρείᾳ συμφορᾷ πεπληγμένος, 

ἔχρυπτε δ᾽ ὧν γενναῖος, αἰδεσθεὶς ἐμέ.. 

Τίς τοῦδε μᾶλλον Θεσσαλῶν φιλόξενος, 

τίς Ἑλλάδ᾽ οἰκῶν; Τοιγὰρ οὐκ ἐρεῖ κακὸν 
εὐεργετῆσαι φῶτα γενναῖος γεγώς. 860 


ΑΔΜΗ͂ΤΟΣ. 
Ἰὼ, ἰώ " στυγναὶ πρόσοδοι, 
στυγναὶ δ᾽ ὄψεις χήρων μελάθρων. 
Ἰώ μοί pot. Αἰαῖ, αἰαῖ. 
Ποῖ βῶ ; πᾷ στῶ ; τί λέγω; τί δὲ μή; 
πῶς ἂν ὀλοίμαν; 
Ἦ βαρυδαίμονα μήτηρ μ᾽ ἔτεχεν. 865 
Ζηλῶ φθιμένους, κείνων ἔραμαι, 
κεῖν᾽ ἐπιθυμῶ δώματα ναίειν. 
Οὔτε γὰρ αὐγὰς χαίρω προσορῶν 
οὔτ᾽ ἐπὶ γαίας πόδα πεζεύων- 
τοῖον ὅμηρόν' μ᾽ ἀποσυλήσας 870 
Ἅιδῃ Θάνατος παρέδωχεν. 
ΧΟΡΟΣ. 
Πρύόδα πρόδα" βᾶθι κεῦθος οἴκων. [Strophe 4 ] 
ASMATOE. * 
Αἰαῖ. 


4. “Ὅμηρον, δίαρο, gage: 


AAKH2TIZ. 67 


ΧΟΡΟΣ. 


Πέπονθας ἀξι᾽ αἰαγμάτων. 


ΑΔΜΗΉΤΟΣ. 
Et. 

ΧΟΡΟΣ. 

Δι᾿ ὀδύνας Ébac!, 

σάφ᾽ οἶδα, 

: ΑΔΜΗΤΟΣ. 

Φεῦ φεῦ, 

ΧΟΡΟΣ. 


τὰν νέρθε δ᾽ οὐδὲν ὠφελεῖς 875 
AAMHTOZ. j ᾿ 


Ἰώ μοί μοι. 


ΧΟΡΟΣ. 
᾽ -- - 
τὸ μήποτ εἰσιδεῖν φιλίας ἀλόχου 


,ὔ LA 4 
πρόσωπον ἄντα λυπρὸν. ἑ 


AAMHTOZ. 

Ἔμνησας ὅ μου φρένας ἥλχκωσεν" 

᾿ τί γὰρ ἀνδρὶ xaxdv μεῖζον, ἁμαρτεῖν 

πιστῆς ἀλόχου"; Μή ποτε γήμας 880 
ὥφελον οἰκεῖν μετὰ τῆσδε δόμους. 

“ζηλῶ δ᾽ ἀγάμους ἀτέχνους τε βροτῶν᾽ 

μία γὰρ ψυχὴ, τῆς ὑπεραλγεῖν 


1. Av ὀδύνας ἔδας : péri- 
phrase usuelle pour ὠδυνήθης. 
La suite des paroles du chœur 
se trouvé interrompue par les 
interjections d’Admète. 

2, Ἄντα λυπρόν : mots alté- 
rés, Le sens doit être : «en te 
lamentant sans cesse de ne pas 


voir le visage de l’épouse chérie 


(tu ne lui rends aucun service) », 
8, Τί... ἀλόχου, perdre une 
fidèle épouse, quel malheur 


_ peut être plus grand pour un 


homme? La phrase infinitive 
est le développement d’un τούς 
vou sous-entendu après μεῖζογ, 


j sn 


68 AAKHZTIZ, 


μέτριον ἄχθος" 
παίδων δὲ νόσους καὶ νυμφιδίους | 885 
εὐνὰς θανάτοις χεραῖζο μένας 
οὐ τλητὸν ὁρᾶν, ἐξὸν ἀτέχκνους 
ἀγάμους τ᾽ εἶναι διὰ παντός. 


ΧΟΡΟΣ. 
Τύχα τύχα. δυσπάλαιστος ἥχει. [Antistrophe 1.] 
ΑΔΜΗ͂ΤΟΣ. 
Αἰαῖ, 
ΧΟΡΟΣ. 


Πέρας δέ γ᾽ οὐδὲν ἀλγῶν τιθεῖς. 


ΑΔΜΗΤΟΣ. 
"Ex. 890 
ΧΟΡΟΣ. 
Βαρέα μὲν φέρειν, 
ὅμως 
AAMHTOZ. 
Φεῦ φεῦ. 
ΧΟΡΟΣ. 


τλᾶθ᾽ + οὐ σὺ πρῶτος ὥλεσας 


AAMHTOZ. 


Ἰώ μοί μοι. 


ΧΟΡΟΣ. 
γυναῖκα " συμφορὰ δ᾽ ἑτέρους ἂν οἷ ; 
πιέζει φανεῖσα θνατῶν. 
ΑΔΜΗΤΟΣ. 
Ὦ μακρὰ πένθη λῦπαί τε φίλων" 8905 


à Δῦπαι.... φίλῳν : génitif objectif, 


- ΑΛΚΗΣΤΙΣ. 69 
τῶν ὑπὸ γαῖαν. 

Τί μ᾽ ἐχώλυσας ῥῖψαι τύμόου 

τάφρον ἐς κοίλην καὶ μετ᾽ ἐκείνης 

τῆς μέγ᾽ ἀρίστης κεῖσθαι φθίμενον ; 

Δύο δ᾽ ἀντὶ μιᾶς “Διδὴς ψυχὰς ἘΝ 
τὰς πιστοτάτας σὺν᾽ ἂν ἔσχεν, ὁμοῦ 

᾿ χθονίαν λίμνην διαθάντε. 


ΧΟΡΟΣ. 

Ἐμοί τις ἣν {Strophe 41.) 
“ἐν γένει", ᾧ κόρος ἀξιόθρηνος 

ὥλετ᾽ ἐν δόμοισιν 9οὅ 


4 » ? » 
μονόπαις" ἀλλ ἔμπας. 
y κὰν 40 ὦ À 
ÉDEPE χαχὸν ἅλις", ἄτεχνος ὧν, 
πολιὰς ἐπὶ χαίτας 
- ἥδ Ἂς ἡ 
ἤδη προπετὴς ὧν 
βιότου τε πόρσω. gro 
AAMHTOZ. 
3, = “ en” 
Ὦ σχῆμα δόμων, πῶς εἰσέλθω ; 
πῶς δ᾽ οἰκήσω μεταπίπτοντος 
ὃ 2 ” \ \ A / 
αίμιονος ; οἴμοι. Πολὺ γὰρ τὸ μέσον' 
τότε μὲν πεύκαις σὺν Πηλιάσιν 915. 
σύν θ᾽ ὑμεναίοις ἔστειχον ἔσω, 


4. Σύν est employé ici ad- | le philosophe Anaxagore, qui 
verbialement et signifie « eu- | montra une grande fermeté 
semble ». d’âme en apprenant la mort de 
2. Ἐν γένει, dans la paren- | son fils unique. 
té, parent, Oncroit qu’Euripide 3. “Ἄλις équivaut ἰεὶ à με- 
fait ici allusion à son maître, | τρίως. 


70 


AAKHSTIS, - Ξ 


φιλίας ἀλόχου χέρα βαστάζων, 
πολυάχητος δ᾽ εἵπετο κῶμος, 

“ “ N 7» τς 
τὴν τε θανοῦσαν κἄμ᾽ AGE, 


€ , (δ PET Pen, Jak / 1 
ως EUTATOL αι HAL ἀπ ἀμφοτέρων 


ὄντες ἀριστέων σύζυγες εἶμεν * 

- le / 4 » / 4 
νῦν ὃ ὑμεναίων γόος ἀντίπαλος 
λευχῶν τε πέπλων μέλανες στολμαὶ 
πέμπουσί μ᾽ ἔσω 

λέχτρων χοίτας ἐς ἐρήμους. 925 


ΧΟΡΟΣ. 


Παρ᾽ εὐτυχ À 


[Antistrophe 3.} 


"σοὶ πότμον" ἦλθεν ἀπειροκάχῳ τόδ᾽ 
ἄλγος * ἀλλ᾽ ἔσωσας 
βίοτον καὶ ψυχάν. 
Ἔθανε δάμαρ, ἔλιπε φιλίαν" 930 
τί νέον τόδε: πολλοῖς 
ἤδη παρέλυσεν Ὁ 


θάνατος 


δάμαρτα. 


ΑΔΜΗΤΟΣ. 


Φίλοι, γυναικὸς δαίμον᾽ εὐτυχέστερον 935 
τοὐμοῦ νομίζω, καίπερ où δοκοῦνθ᾽ ὅμως " 

- \ \ γι ΝΜ Ψ 4 ᾿ 
τῆς μὲν γὰρ οὐδὲν ἄλγος ἅψεταί ποτε; 


1. ᾿Αμφοτέρων désigne les 


ancêtres I 
nels, 


aternels δὲ mater- 


2. ᾿Αγτίπαλος se dit ici de 


ce qui pr 
contraire, 


end la place de son 


3. Παρ(ὰ)... πότμον, pen- 
daut (au milieu d’) une wie 
heureuse, 

4. Ilapéhuoev (τῆς συζυ- 
yluc), détacha la con- 
jointe. | 


920 


AAKESTIS. 1 


- πολλῶν δὲ βόχϑων εὐχλεὴς ἐπαύσατο. 


5 Ἐγὼ δ᾽, ὃν οὐ χρῆν ζῆν, παρεὶς τὸ μόρσιμον Ἢ 
“λυπρὸν διάξω βίοτον + ἄρτι μανθάνω. - géo 
Πῶς γὰρ δόμων τῶνδ᾽ εἰσόδους ἀνέξομαι ; 

τίν᾽ ἂν προσειπὼν, τοῦ δὲ προσρηθεὶς ὕπο, 
τερπνῆς τύχοιμ᾽ ἂν εἰσόδου ; ποῖ τρέψομαι ; 

Ἡ μὲν γὰρ ἔνδον ἐξελᾷ μ᾽ ἐρημία, 

᾿ γυναιχὸς εὐνὰς εὖτ᾽ ἂν εἰσίδω κενὰς 945 
θρόνους τ᾽ ἐν οἷσιν ἷζε, καὶ κατὰ στέγας 

: αὐχμιηρὸν οὖδας, τέκνα δ᾽ ἀμφὶ γούνασιν 
πίπτοντα χλαίῃ μητέρ᾽, οἱ δὲ δεσπότιν 

στένωσιν οἵαν ἐχ δόμων ἀπώλεσαν. 

Τὰ μὲν κατ᾽ οἶχον τοιάδ᾽ - ἔξωθεν δέμε ἈΑἌρβο 
᾿ γάμοι τ᾽ ἐλῶσι Θεσσαλῶν χαὶ ξύλλογοι 
᾿γυναιχοπληθεῖς où γὰρ ἐξανέξομαι 

᾿ λεύσσων δάμαρτος τῆς ἐμῆς ὁμήλικας. 

: ἸἘρεῖ δέ μ᾽ )γ ὅστις ἐχθρὸς ὧν κυρεῖ, τάδε" 

᾿ « Ἰδοῦ τὸν αἰσχρῶς ζῶνθ᾽, ὃς οὐχ ἔτλη θανεῖν, 955 
ἀλλ᾽ ἣν ἔγημεν ἀντιδοὺς ἀψυχίᾳ 

“πέφευγεν “Αιδην" κἄτ᾽ ἀνὴρ εἶναι δοχεῖ 

στυγεῖ δὲ τοὺς τεχόντας, αὐτὸς οὐ θέλων 

θανεῖν. » Τοιάνδε πρὸς χαχοῖσιδ χληδόνα 

ἕξω. Τί μοι ζῆν δῆτα κύδιον, φίλοι, 960 


4. Τὸ μόρσιμον, la fin mar- | des lieux où je pourrais me 
δὲν Pl par le destin, trouver en dehors de ma maison, 
_ 3. Ἔξωθεν. ... γάμοι, les 3. Πρὸς xaxoïot, en outre 
fêtes nuptiales we chasseront | de mes malheurs, 


79 AAKHSTIS, 
καχῶς κλύοντι καὶ καχῶς πεπραγότ: ὃ 


ΧΟΡΟΣ. 


᾿Εγὼ χαὶ διὰ μούσας 

καὶ μετάρσιος᾽ ἦξα, χαὶ 
πλείστων ἁψάμενος λόγων 
κρεῖσσον οὐδὲν Ἀνάγχας 
ηὗρον, οὐδέ τι φάρμακον. 
Θρήσσαις ἐν σανίσιν᾽, τὰς 
᾿Ορφεία" κατέγραψεν 
γῆρυς, οὐδ᾽ ὅσα Φοῖῤος 4» 
σχληπιάδαις" ἔδωχεν 
φάρμαχα πολυπόνοις 
ἀντιτεμὼν" βροτοῖσιν, 


Μόνας δ᾽ οὔτ᾽ ἐπὶ βωμοὺς 


" ἔστιν οὔτε βρέτας θεᾶς 


ἐλθεῖν, οὐ σφαγίων κλύει", 


1, Μετάρσιος, dans les hau- 
tes régions de la philosophie 
qui s’oceupe des choses célestes, 
τὰ μετέωρα. 

+ Ἐν σανίσιν. Très ancien- 
nement on écrivait sur des ta 
blettes de bois. Exemple, les 
lois de Solon, 

3. ’Opyeia. On attribuait 
au 1abuleux Orphée, entre au- 
tres, des préceptes en vers sur 
les moyens de guérir les ma- 


‘ 


[Antistrophe 11 
975 


è LA 
ladies du corps et de l'âme, 
4. ᾿Ασχληπιάδαις.  Beau- 
coup de familles de médecins 
prétendaient descendre d'Eseu- 
ee fils d’Apollon, 
5. ’Avrireuwv, ayant coupé a 
PS herbes, remèdes contre les: ᾿ 
maladies, | 
6. Σφαγίων χλύει. Les sa- 
crifices offerts à un dieu sont 
en quelque sorte des παν τ 

muettes, Er € 


ΑΛΚΉΣΤΙΣ. : ΝΥ ΟΡ, 


M4 u por, πότνια, βείζων' ᾿ te 
ἔλθοις ἢ ἢ τὸ πρὶν ἐν βίῳ: 

] ai γὰρ Ζεὺς ὅ τί νεύσῃ, 

y σοὶ τοῦτο τελευτᾷ. 

αἱ τὸν ἐν Χαλύθοις᾽ δαμά- 

ις σὺ βίᾳ σίδαρον, gs 
δέ τις ἀποτόμου᾽ 

se ἡματός ἐστιν αἰδώς". 


αἱ σ᾽ ἐν ἀφύχτοισι χερῶν εἷλε θεὰ δεσμοῖς, [Strophe 2.} 
ὅλμα δ᾽" où γὰρ, ἀνάξεις ποτ᾽ ἔνερθεν 985 


ἴδες ἐν Fe 990 
Φίλα μὲν ὅτ᾽ ἦν μεθ᾽ ἡμῶν, 

φίλα δὲ nai ἐν θανοῦσιν " 

γενναιοτάταν δὲ πασᾶν 

ἐζεύξώ χλισίαις ἄχοιτιν. 


Μηδὲ νεχρῶν ὡς φθιμένων χῶμα νομιζέσθω [Ant. 2] 995 
τύμος σᾶς ἀλόχου, τῶν δ᾽ ὁμοίως 

τιμάσθω, σέθας ἐμπόρων ". 

᾿ Καί τις δοχμίαν κέλευθον : 1008 


ΤῊΝ Μείζων, gravior. sue 5. Zxbtior se rattache au 
2. ’EvXa)V6o : peuple de | verbe φθίνουσι : leur vie s'éteint 
Scythie qui fut des premiers | dansles ténèbres de la mort 
à travailler le fer. 6. Ἐμπόρων, des passants. 
ἘΠ ᾿Αποτόμον. Cf, v. 118. 7. Δοχμίαν χέλευθον, en se 
4. Αἰδώς est αν τον εὴ PLUS », | détournant de son chemin. 


74 τ AAKHESTIS. 
ἐμθαίνων τόδ᾽ ἐρεῖ: 
« Αὕτα ποτὲ προύθαν᾽ ἀνδρός, 
νῦν δ᾽ ἐστὶ μάκαιρα δαίμων" 
Li LA 9 5 \ ’ὔ 
χαῖρ᾽, ὦ πότνι᾽, εὖ δὲ δοίης.» 
Τοῖαί νιν προσεροῦσι φᾶμαι. 


Καὶ μὴν ὅδ᾽, ὡς ἔοιχεν, ᾿λλχμιήνης γόνος, : 5150 
Ἄδμητε, πρὸς σὴν ἑστίαν πορεύεται. Ë 
HPAKAHZ, 

Φίλον πρὸς ἄνδρα χρὴ λέγειν Dudéie 
Ἄδμητε, μομφὰς δ᾽ οὐχ ὑπὸ σπλάγχνοις ἔχειν : 
σιγῶντ᾽. Ἐγὼ δὲ σοῖς καχοῖσιν ἠξίουν τοῖο τ 
ἐγγὺς παρεστὼς ἐξετάζεσθαι φίλος" FAT 
σὺ δ᾽ οὐκ ἔφραζες, σἧς προχεἴμενον νέχυν Ὲ 
γυναικός, ἀλλά μ᾽ ᾿ ἐξένιζες ἐν δόμοις. 

[ὡς δὴ θυραίου πήματος σπουδὴν ἔχων ?]: 

Κάστεψα κρᾶτα χαὶ θεοῖς ἐλειψάμιην τοιβ 
σπονδὰς ἐν οἴχοις δυστυχοῦσι τοῖσι σοῖς. 

Καὶ μέμφομαι μὲν, μέμφομαι παθὼν τάδε, 

οὐ μήν σε λυπεῖν ἐν κακοῖσι βούλομαι. 

Ὧν δ᾽ εἵνεχ᾽ ἥκω δεῦρ᾽ ὑποστρέψας πάλιν 

λέξω. Γυναῖκα τήνδε μοι σῶσον λαθών, 1020. 
ἕως ἂν ἵππους ὃ edpo Θρηκίας ἄγων ca 
ἔλθω, τύραννον Βιστόνων καταχτανών. 


πράξας δ᾽ ὃ μὴ τύχοιμι“ (νοστήσαιμι γάρ), 


1. ᾿Ἐξετάζεσθαι, me mon- | 2, ὩὭς.... ἔχων. Cf. v. 778. à 
trer à l'épreuve, 3. Πράξας δ'ὃ μὴ τύχοιμι, 


AAKHETIS. Ξε 15 


ίδωμι τήνδε σοῖσι προσπολεῖν δόμοις. τς 
Πολλῷ δὲ μόχθῳ χεῖρας ἦλθεν εἰς ἐμάς " 1025 
γῶνα γὰρ πάνδημον εὑρίσκω τινὰς 
θέντας, ἀθληταῖσιν ἄξιον ἘΣ 
ὅθεν κομίζω τήνδε͵ Vanne” 
λαξών. τὰ μὲν γὰρ χοῦφα * τοῖς γιχῶσιν ἦν 
ἵππους ἄγεσθαι, τοῖσι δ᾽ αὖ τὰ μείζονα 1030 
“νιχῶσι, πυγμὴν χαὶ πάλιν, βουφόρό ta * 
f νὴ NE ἐπ᾽ αὐτοῖς εἵπετ᾽ “ ἐντυχόντι δὲ 
χἰσχρὸν παρεῖναι χέρδος ἦν τόδ᾽ εὐκλεές". 
Ἀλλ᾽, ὥσπερ εἶπον, σοὶ μέλειν γυναῖκα χρή" 
où γὰρ κλοπαίαν, ἀλλὰ σὺν πόνῳ λαδὼν 1035 
ἥχω * χρόνῳ δὲ χαὶ σύ pe’ αἰνέσεις ἴσως. 
4 AAMHTOZ, 
Οὔτοι σ᾽ ἀτίζων οὐδ᾽ ἐν ἐχθροῖσιν τιθεὶς 
ÿ d 9 à s ons’ τὴ 
ἔχρυψ᾽ ἐμῆς γυναικὸς αθλίου τύχας" 
προ ν " AT ἄν à , 
ἀλλ᾽ ἄλγος ἄλγει τοῦτ᾽ ἂν ἣν προσκείμενον, 
τον À Eat δώ θ᾽ € 40 / Ἶ 
> εἴ του πρὸς ἄλλου δώμαῦ ὡρμιήνης ξένου 1040 
τὰν Ν LA , \ Li Li \ LA 
ἅλις δὲ χλαίειν τοὐμον ἦν ἐμοὶ XAXOV. 
᾽ - ᾽) ΝΜ Ε2 ᾽ CA 72 ᾽ ” 
 Τυναῖχα δ᾽, εἴ πως ἔστιν, αἰτοῦμαί σ᾽, ἄναξ, 
ΕΣ ον . ψε τ ᾧ A / | RARES: 
ἄλλον τιν᾽, ὅστις μὴ πέπονθεν où ἐγὼ, 
᾿ς σῴζειν ἄνωχθι Θεσσαλῶν, πολλοὶ δέ σοι 
εἶν δὶ ͵7 s 7 ΄ “ 
ξένοι Φεραίων, μὴ μέ: μιμνήσκεις χαχῶν, 1045 


“ mais s’il m'arrive ce dont les 2. Τὰ χοῦφα dépend de w- 
Foot me préservent| χῶσιν. 

ἭΝ . Νιχητήρια : pluriel poé- 3. Construisez : Αἰσχρὸν ἣν 

ΕΓ L'uque formant appositiou au παρεῖναι (46 παρίημι) κέρδος 

_ singulier τήνδε, εὐχλεὲς τόδε. 


16. ΟΠ ΑΛΚΗΣΤΙΣ, 
Οὐκ ἂν δυναίμην, τήνδ᾽ ὁρῶν ἐν δώμασιν, 
ἄδαχρυς εἶναι" μὴ νοσοῦντι μοι γόσον 
προσθῆς " ἅλις γὰρ συμφορᾷ βαρύνομαι. 
Ποῦ καὶ τρέφοιτ᾽ ἂν δωμάτων᾽ νέα γυνή; 
νέα γὰρ, ὡς ἐσθῆτι καὶ χόσμῳ πρέπει. 
Πότερα μετ᾽ ἀνδρῶν δῆτ᾽ ἐνοικήσει στέγην; 
χαὶ πῶς ἀκραιφνὴς ἐν νέοις στρωφωμένη 
ἔσται; τὸν ἡσῶνθ᾽, ᾿Ηράχλεις, οὐ ῥάδιον 
εἴργειν * ἐγὼ δὲ σοῦ προμηθίαν ἔχω. 

Ἢ τῆς θανούσης θάλαμον ἐσθ ous τρέφω ; 

καὶ πῶς ἐπεσφρῶ τήνδε τῷ χείνης λέχει; 
Διπλῆν φούοῦμαι μέμψιν, ἔχ τε δημοτῶν, 
μή τις μ᾽ ἔλέγχη, τὴν ἐμὴν οὐτργέτιν 
προδόντ᾽, ἐν ἄλλης δεμνίοις πίτνειν νέας, 

χαὶ τῆς θανούσης" - ἀξία δέ μοι cébeiv: 
πολλὴν πρόνοιαν δεῖ μ᾽ ἔχειν. -Σὺ δ᾽, ὦ γύναι, 
ἥτις ποτ᾽ εἶ σὺ, ταὔτ᾽ ἔχεις Ἀλκήστιι à © à 
μορφῆς μέτρ᾽ ", ἴσθι, καὶ προσήϊξαι δέμας. 

Οἴμοι. Κόμιζε πρὸς θεῶν ἐξ ὀμμάτων “τα 
γυναῖκα τήνδε, μή μ᾽ ἕλῃς ἡρημένον". 1065 
Δοχῶ γὰρ αὐτὴν εἰσορῶν γυναῖχ᾽ ὁρᾶν | 


1060 


1. Δωμάτων dépend dexoÿ. 3. Ταὐτ(ὰ).... μέτρα. Ad ia 


2. Τῆς θανούσης. Ces géni- | mète ne voit pas la figure de la τὸ 
tifs se rattachent à πολλὴν πρό- femme voilce qui est devant ᾽ 
νοιαν (beaucoup d’égard) δεῖ | lui; il ne peut juger que de sa 
μ᾽ ἔχειν, au lieu de se con- | taille. ᾿ ΩΝ 
struire avec φοδοῦμαι μέμψιν, 4. Μή μ' ἕλῃς ἧἡρημένον ὁ M 
mots que l'on a perdus de | Alliance de mots, Cf. vers 


vue.” 5047. a 


AAKHETIS. mm 


ὡς ἄρτι πένθους Lai γεύομαι πιχροῦ. 


a ΧΟΡΟΣ. 

| Ἐγὼ μὲν οὐκ ἔχοιμ᾽ ἂν εὖ λέγειν τύχην " 1090 
1 χρὴ δ᾽, ἥτις εἶσι" γ καρτερεῖν θεοῦ δόσιν, 

à - ΒΠΡΑΚΛΗΣ. 

-- 3 


Εἰ γὰρ τοσαύτην δύναμιν εἶχον ὥστε σὴν 
| ἐς φῶς πορεῦσαι νερτέρων x δωμάτων 
| γυναῖκα καί σοι τήνδε πορσῦναι χάριν. 
F AAMHTOZ. 
οἶδα βούλεσθαί σ᾽ ἄν. ᾿Αλλὰ ποῦ τόδε; 1075 
ἷ ἊΝ ἔστι τοὺς θανόντας ἐς φάος μολεῖν. 


Ε Σάφ ᾽ 


ἩΡΑΚΛΗ͂Σ. 

Μή νυν ὑπέρθαλλ᾽, ἀλλ᾽ ἐναισίμως φέρε. 
ΑΔΜΗΤΟΣ. 

Ῥᾷον παραινεῖν ἣ παθόντα χαρτερεῖν. 


HPAKAHLZ. 
Τί δ᾽ ἂν προχόπτοις, εἰ θέλεις ἀεὶ στένειν ; 
Se AAMETOZ. Ξ 
… “Eyvwxa καὐτός, ἀλλ᾽ ἔρως τις" ἐξάγει. τοϑα 
4. Θολοῖ équivaut à +x- | des dieux, non la femme ame- 
ράσσει. _ | née par Hercule. 
2. Ἥτις εἴσι (sous-ent. τύ- 8, Ποῦ équivaut ici à πῶς : 


… χη), quelque sort qui vienne | « où trouve-t-on cela? » c’est- 
» nouséchoir, Le chœur exhorte | à-dire, « comment cela est-il 
 Admète à la résignation; les | possible? » 

mots θεοῦ δόσιν désignent le 4, Ἔρως. τις, je ne sais 
bien ou le mal qui nous vient | quel désir, quelle douceur, 


78 : AARESTIE, 


ἢ HPAKAHZ, 
Τὸ γὰρ φιλῆσαι τὸν θανόντ᾽ ἄγει δάκρυ. 
ΑΔΜΗ͂ΤΟΣ. 
᾿Απώλεσέν με, κἄτι μᾶλλον ἢ λέγω. 
HPAKAHZ, ; 
Γυναικὸς ἐσθλῆς ἥμπλακες " τίς ἀντερεῖ: 
: | AAMATOZ. 
Ὥστ᾽ ἄνδρα τόνδε μηκέθ᾽ ἥδεσθαι βίῳ. 
HPAKAHÈ. ΡῈ 
Χρόνος μαλάξει", νῦν δ᾽ ἔθ᾽ ἡδάσχκει χαχόν. τοββ #4 
ΑΔΜΗ͂ΤΟΣ. 
Χρόνον λέγοις ἂν, εἰ χρόνος τὸ χατθα, εἴν", 
ΠΡΑΚΛΗΣ. 
Γυνή σε παύσει καὶ νέος γάμος πόθου", 
| AAMHTOZ, 
Σίγησον * οἷον εἶπας. Οὐχ ἂν ᾧόμην. 3 
HPAKABZ. 
Τί δ᾽ ; οὐ γαμεῖς γὰρ, ἀλλὰ χηρεύση λέχος; 
AAMHTOZ. 
Οὐκ ἔστιν ἥτις τῷδε συγχλιθήσεται.. τ rogo 
HPAKAHZ. É 
Μῶν τὴν θανοῦσαν ὠφελεῖν τι προσδοχᾷς: 
ΑΔΜΗΤΟΣ, 
Κείνην, ὅπουπερ ἔστι, τιμᾶσθαι χρεών. 


he A El ' de + 
Ps be ut de ‘| 


4. Μαλάξει, CE. v. 381. temps », si par le temps tu en- 
2. Χρόνον.... κατθανεῖν, tu | tends la mort, | 
peux dire (avec raison) « le 8. Πόθον dépend de παύσει: 


DR δδ᾽ 


pt à à dde 


\ 


Φεῦ. 


τς Μωρίαν δ᾽ ὀφλισχάνεις, 

« mais tu te fais taxer de sot- 

_tise », est dit comme ζημίαν 
ὀφλισχάνεις, « tu es condamné” 

à une amende ». Ce vers, un 

. peu choquant, est écarté pour 
raison de convenance, et le 

suivant pour raisons de syntaxe, 

2. Avant ὡς, s.-ent, αἴνει. 


AAKB3TIZ, 


HPAKAHL. 

πὸ νὲν, αἰνῶ " μωρίαν δ᾽ ὀφλισχάνεις", 
ΑΛΜΗ͂ΤΟΣ. 

À Ὧρ᾽ μήποτ᾽ ἄνδρα τόνδε νυμφίον καλῶν᾽. | 


ἩΡΑΚΛΗ͂Σ. 
Ἐπήνεσ᾽ " ἀλόχῳ πιστὸς οὕνεχ᾽ εἶ φίλος. 1095 
ASMHTOZ. 
᾿ς Θάνοιμ᾽ ἐχείνην καίπερ οὐχ οὖσαν προδούς. 
ἩΡΑΚΛΗ͂Σ. 
Δέχου vuv εἴσω τήνδε γενναίων" δόμων. 
αν ΑΔΜΗ͂ΤΟΣ. 
Μὴ, πρός σε τοῦ σπείραντος ἄντομαι Διός. 
Ὧ ἩΡΑΚΛΗ͂Σ. 
Καὶ μὴν ἁμαρτήσῃ γε μὴ δράσας τάδε. 
: - ΑΔΜΗΤΟΣ. 
Καὶ δρῶν γε λύπη χαρδίαν δηχθήσομαι. 1100 
τ ἩΡΑΚΛΗ͂Σ. 
Πιϑοῦ: τάχ᾽ ἂν γὰρ ἐς δέον πέσοι χάρις. 
ΑΔΜΗΤΟΣ. 


ο εἴθ᾽ ἐξ ἀγῶνος τήνδε μῆλαδές" ποτε. 


8. Ἰζαλῶν est ici le participe 
futur. 

4. Ἐπήνεσ (x). Nous dirions 
« je te loue ». L’aor. grec in- 
dique que l’on a approuvé inté- 
rieurement avant de marquer 
son approbation par la parole, 


5. Γενναίων = φιλοξένων. 
6. Νἤλαδες = μὴ ἔλαθες. 


δὲ rer 


osé «pi 
Ἴ M: ñ 
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HPAKARL. | AD 
Νικῶντι μέντοι καὶ σὺ συννικᾷς ἐμοί, 


. AAMHTOZ. STRESS se 
Καλῶς ἔλεξας " ἡ γυνὴ δ᾽ ἀπελθέτω. ἤει" 0 
ἨΡΆΚΛΙΗΙΣ. ' 


Ἄπεισιν, εἰ χρή" πρῶτα δ᾽ εἰ χρεὼν ἄθρει. RTE 
AAMHTOZ. \ 
Χρή, σοῦ γε μὴ μέλλοντος ὀργαίνειν. ἔμεν τ 
HPAKAHZ 
Εἰδώς τι χἀγὼ τήνδ᾽ ἔχω προθυμίαν: 
ΑΔΜΗΤΟΣ. | 
Nixa νυν. Οὐ μὴν ἀνδάνοντά μοι ποιεῖς. 
ἩΡΑΚΛΗ͂Σ. : 
Ἀλλ᾽ ἔσθ᾽ 69"? ἡμᾶς αἰνέσεις" πιθοῦ μόνον. . 
ΑΔΜΗ͂ΤΟΣ 
Κομίζετ᾽, εἰ χρὴ τήνδε δέξασθαι δόμοις. rire 
HPAKAHEZ. 
Οὐχ ἂν μεθείην τὴν γυναῖχα προσπόλοις. 
ΠΆΑΔΜΗΤΟΣ. 
Σὺ δ᾽ αὐτὸς αὐτὴν εἴσαγ᾽ εἰ βούλει, δόμους. 
| HPAKAHEZ. ; 
Ἐς σὰς μὲν οὖν ἔγωγε θήσομαι χέρας. 
ASMHTOZX 


Οὐχ ἂν θίγοιμι" δῶμα δ᾽ εἰσελθεῖν᾽ πάρα, 


4. Νικῶντι.... συννιχὰς | mots ont un sens caché qu 
ἐμοί : Pami prend sa part de | échappe à Admète, Ξ 
la victoire de l'ami. Mais ces 2. Ἔσθ᾽ Gr(e), est guando. 


ἕ 


RE 


PR A La LE TUE tot L "CE 
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ἡ — τ ES “ Ε \ ἦν ἃ 
Τῇ σῇ πέποιθα χειρὶ δεξιᾷ μόνη. 1119 
Le AAMHTOZ. 
Ἄναξ, βιάζῃ μ᾽ où θέλοντα δρᾶν τάδε. 
3 ἩΡΑΚΛΗ͂Σ. 
ἕ “Ὄῇ "-Ὁ \ “-- # 
dApa προτεῖναι χεῖρα χαὶ θιγεῖν ξένης, 
᾿ ς ΑΔΜΗΤΟΣ. 
αἱ δὴ προτείνω. 
ΒΡΑΚΛΗΣ. 
: © opyôv” ὡς χαρατομῶν", 
“Ἔχεις; 
Ἔ AAMHTOZ, 
L 2 
Eyo ve. 
HPAKAHZ. 
Σῷζέ νυν, καὶ τὸν Διὸς 
ἥσεις ποτ᾽ εἶναι παῖδα γενναῖον ξένον. 1130 
4 » 1 © » “ ὃ “ ΄ 
Βλέψον πρὸς αὐτὴν᾽, εἴ τι σῇ δοχεῖ πρέπειν 
γυναικί" λύπης δ᾽ εὐτυχῶν μεθίστασο. 
γε. - ΑΔΜΗΤΟΣ, 
“A βοοὶ, τί λέξω; θαῦμ᾽ ἀνέλπιστον τόδε" 
| γυναῖχα λεύσσω τὴν ἐμὴν ἐτητύμως, 
ἢ Χέρτομός με θεοῦ τις ἐχπλήσσει χαρά"; 1125 


1. lopyév’ ὡς xaparouüv. | écarte le voile qui couvrait le 

On sait que Persée détourna visage d’Alceste, 

. les yeux en coupant la tête de 3. Ἧ..... χαρά, ou bien, un 
la Gorgone, dieu me berce-t-il d’une joie 

- 2, Βλέψον πρὸς αὐτήν. En | dont je suis le jouet (xéprouoc 

= disant ces paroles, Hercule χαρά) et qui égare mon esprit? 

ALCESTE, 6 


8? ΑΛΚΗΣΤΙΣ. 
ΒΡΑΚΛΗ͂Σ. 
Οὐκ ἔστιν, ἀλλὰ τήνδ᾽ ὁρᾷς δάμαρτα σήν. 
AAMHTOZ. 
oi γε μή τι φάσμα νερτέρων τόδ᾽ ἧ. 
ἩΡΑΚΛΗ͂Σ. 
Οὐ ψυχαγωγὸν' τόνδ᾽ ἐποιήσω ξόνον. 
AAMHTOZ. τὰ 
Ἀλλ᾽ ἣν ἔθαπτον εἰσορῶ δάμαρτ᾽ δ: 
ἩΡΑΚΛΗ͂Σ. 
ὦ ἴσθ᾽ “ ἀπιστεῖν δ᾽ οὔ σε θαυμάζω τς 1130 | 
| AAMHTOZ. PE 
Θίγω, προσείπω ζῶσαν ὡς δάμαρτ᾽ los 
© ΒΡΑΚΛΗΣ, - τ 
Πρόσειπ᾽ " ἔχεις γὰρ πᾶν ὅσονπερ ἤθελες. 
: ΑΔΜΗΤΌΣ. ἢ 
Ὦ φιλτάτης γυναικὸς ὄμμα καὶ δέμας," 
ἔχω σ᾽ ἀέλπτως, οὔποτ᾽ ὄψεσθαι δοχῶν. 
HPAKAHZ. : 
Ἔχεις " φθόνος δὲ μὴ γένοιτό τις θεῶν ᾿ 1135 
ASMHTOZ. Ἶ : 
Ὦ τοῦ μεγίστου. Ζηνὸς ἐυγενὲς τέχνον; 
εὐδαιμονοίης, καί σ᾽ ὁ φιτύσας πατὴρ 
σῴζοι où γὰρ δὴ τἄμ᾽ ἀνώρθωσας μόνος. 
4. ᾿ψυχαγωγόν désigne ici 2, Φθόνος.... θεῶν. Un bon= 


un magicien qui conjure les heur extraordinaire faisait crains 
âmes des morts. dre la jalousie des dieux. 


de “os. ζω ON ERP 
SAT > « SR 


Ê - : ED ΡΟΣ τς ΣΎΡΩΝ 
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πᾶς τ τ ἔπεμψας νέρθεν ἐς φάος τόδε; | D. 
πὰ. HPAKAHZ. ES 
; My συνάψας δαιμόνων τῷ χυρίῳ᾽. αἷὸ > 
᾿Ξ ΑΔΜΉΤΟΣ. ὃ. 
᾿ Ποῦ τόνδε Θανάτῳ φὴς ἀγῶνα συμθαλεῖν; 

HPAKAHZ. 

τύμδο, παρ᾽ αὐτὸν, ἐκ λόχου μάρψας χεροῖν. 


7 AAMHTOZ. 


HPAKAHZ. 
Οὔπω θέμις σοι τῆσδε προσφωνημάτων 
À κλύειν, ul ἂν θεοῖσι τοῖσι νερτέροις 1145 
15 ἀφαγνίσηται᾽ καὶ τρίτον μόλῃ φάος. ͵ 
Ἀλλ᾽ εἴσαγ᾽ εἴσω τήνδε" καὶ δίκαιος ὧν 
πὸ λοιπὸν, “Adunr’, εὐσέδει᾽ περὶ ξένους. 
Καὶ χαῖρ᾽ " ἐγὼ δὲ τὸν προκείμενον πόνον. 
᾿ Σθενέλου τυράννῳ παιδὶ πορσυνῶ μολών. 1150 
“Μεῖνον παρ᾽ ἡμῖν χαὶ ξυνέστιος γενοῦ. 
Ε΄ HPAKAHZ, 
ο΄ αὖθις τόδ᾽ ἔσται, νῦν δ᾽ ἐπείγεσθαί με δεῖ. 


_ 4. Δαιμόνων τῷ κυρίῳ, à | pouvoir des dieux souter- 
᾿ celui des êtres divins qui avait | rains auxquels elle avait été 


pouvoir sur elle, vouée (ἥγνιστο). Cf. ἁγνίσην ν 
τ 2. Πρὶν ἄν.... ἀφαγνίσηται, | v. 76. 
ayant qu’elle se-soit soustraite | 8. Δίκαιος.... εὐσέθει. Voy. 


< spa EN oérémonles au |} la noie sur le v, 605. 


- 


84 | AAKHETIZ. 


AAMHTOZ. 
Ἀλλ᾽ εὐτυχοίης, νόστιμον δ᾽ ἔλθοις δρόμον" 5: 
Ἀστοῖς δὲ πάσῃ τ᾽ ἐννέπω τοτραρχίᾳ"}. 
χοροὺς ἐπ᾽ ἐσθλαῖς συμφοραῖσιν ἱστάναι 2158 
βωμούς τέ χνισᾶν βουθύτοισι προστροπαῖς. 
Νῦν γὰρ μεθηρμόσμεσθα βελτίω βίον 
τοῦ πρόσθεν" οὐ γὰρ εὐτυχῶν ἀρνήσομαι. 
ΧΟΡΟΣ. 3 
Πολλαὶ μορφαὶ τῶν δαιμονίων, 
πολλὰ δ᾽ ἀέλπτως χραίνουσι θεοί" 1160 
καὶ τὰ δοχηθέντ᾽ οὐκ ἐτελέσθη, 
τῶν δ᾽ ἀδοκήτων πόρον ηὗρε θεός. 
“Τοιόνδ᾽ ἀπέῤη τόδε πρᾶγμα. 
1.Apéypovexprimeiciçcomme [λων ἀγάλματ᾽ εὐτυχῆ διῆλθε. 
le plus souvent, le chemin, la 2. ἹῬετραρχία. Le pays de 


carrière à parcourir, Cf. Hé- | Thessalie était divisé en quatre 
. ταλί, fur, 426 : δρόμων τ᾽ ἄλ- | cantons. 
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